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1..lntroduction . Généralités 

1. - On peut se demander quel est l'intérêt d'étudier l'état ancien d'une 

langue, en t'occurrence le vieux russe. Cet intérêt est multiple. Il y a en premier 

lieu la possession d'un outil, d'un moyen: la connaissance du vieux - russe don­

nera accès aux textes anciens, aux chroniques et aux documents grâce auxquels 

il est possible de reconstituer l'histoire de la Russie. D'un point de vue voisin, 
il est évident que la connaissance d'une langue est indispensable pour pénétrer 

la culture, plus particulièrement la littérature du peuple parlant cette langue. En 

fait comme nous le verrons plus loin, l'absence ou le nombre réduit d'oeuvres 
relevant de ce que nous appelons <<littérature ,) (en russe : 6eJIJIeTpWCTIIIKa) dans 
la production du moyen - âge russe limite l'intérêt de connaître le vieux russe sur 

ce point . Outre ces considérations pourrait - on dire externes, il existe des raisons 

internes . Elles sont essentiellement de deux ordres: en premier lieu la connais­

sance des états antérieurs d'une langue peut permettre de mieux connaître le 
fonctionnement de la langue moderne, actuelle; en second lieu elle est suscepti­

ble d'apporter des éléments utiles à l'élaboration des principes d'une linguistique 
générale. Quels que soient les mérites d'une approche purement descriptive de 

l'état actuel d'une langue - approche particulièrement féconde et en tout cas fort 
à la mode depuis plusieurs décennies, et quelle que soit la valeur de l'argument 

qui veut que les sujets parlant n'ont pas conscience des états anciens de la lan­
gue lorsqu'ils l'emploient, la connaissance de l'histoire d'une langue est égale­

ment utile et féconde. En d'autres termes nous n'opposerons pas diachronie et 
synchronie comme deux termes irréductiblement contradictoires; au contraire nous 

les associerons dans l'étude comme ils s'associent dans la pratique linguistique 
des sujets parlants: les traits hérités de systèmes anciens se combinant non pas 

consciemment mais le plus souvent inconsciemment, d'une manière incontrôlée, 

avec les traits structuraux les plus récents, dans la pratique linguistique des 

sujets parlant. 

C'est ainsi par exemple que l'emploi des passés en - JI s'éclaire lorsqu'on 

découvre le fonctionnement du parfait en vieux russe, que les anomalies actuel­

les de déclinaison (par ex. les génitifs et locatifs en - y) sont les héritières du 
système ancien normal de déclinai son, que l'alternance MOt y - MC>:lteWb reflète le 

résultat de loi s phonétiques générales et qui dépassen t le cadre même de l' histoire 

du russe. 
2. - Contexte historique et définitions de base : 
Nous avons employé à plusieurs reprises le terme vieux russe . Que recouvre 

ce vocable? On peut considérer que le terme vieux russe(,apeBHepYCCK"H 513blI<, 

Qtd Russian , Attrussisch) désigne la langue parlée au Moyen - Age (disons en gros 
entre le 9ème et le 16ème siècle) sur un territoire couvrant, également en gros, la 

: 4, . 

Russie centra e actuelle, la Russie septentrionale, la Russie du Nord - Ouest, 

la Bi~lorussie actuelle, la partie septentrionale de l'Ukraine actuelle . Bien entendu, 

même sur ce territoire, d'autres langues pouvaient être padées, essentiellement 
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finno-ougriennes (au centre, au nord, au nord-ouest). Enfin il est évident que 

ce vieux russe ne se présentait pas comme une entité necce pour le territoire et 

la période considérés. Il devait y avoir des différences dialectales , cec i pour le 
plan géographique; enfin les craits de cette langue se sont modifiés au cours des 

siècles, ceci pour le plan historique . 

Le vieux russe, comme un certain nombre d'autres langues parlées à la même 

époque et présentant avec lui bien des traits communs ou analogues sur le plan 

phonétique, morphologique ou lexical (vieux polonais, vieux tchèque, etc ... ) e st 

considéré ·comme une des variantes qu'a donné l'évolution d'une langue parlée à 

une époque plus ancienne, hypothétique elle, reconstruite mais non directement 

accestée, et à qui on a donné le nom de Slave commun (npaC.Jl .\lR51HC:K~d·i .fI ' hlK, 

06IueCJ1aBJlHCKHii fl3blK, Co mmon Sla vonie , Urs lavisch , également (,pf/)p insl(l1 'l s r hl. 
Quand et où fut parlé ce Slave commun' Avec les réserves d'usage ont peut consi­

dérer qu'une langue peu différenciée et sans évolution trop rapide a pu être parlée , 
disons entre - 500 et + 500, quelque part encre l'Elbe et la ligne Dniepr- Desna, 

entre les Carpates et la Dvina occidentale, Ce slave commun est considéré à son 

tour comme l'une des variantes qu'aurait données l'évolution d'une entité lin gu is­

tique dénommée indo- européen commun (o6uleHHL\OeBpOne,il ' KY!l-i H" Indu - f'urop f-'(! /!, 

indog eTman! 5 ch). 

A côté des termes vieux russe, slave commun, il en est qui revieridra fréquem­

ment, c'est celui de vieux slave. Que signifie- t- il ' 
On désigne par vieux 'slave (CTapOCJ1il.RJlHCKH~i 5l3b1K, nid ChI/Teh Sla v onie , 

altkzrchenslavisch) la langue dans laquelle ont été écrits les premiers text e s 

slaves, textes ecclésiastiques Id'ou les mots Chureh , - kirrh en - ) au lXème et 

Xèmes siècles par Con stantin le Ph ilosophe (Sc. Cyri Ile) et son frère Méth ode, 

ainsi que par leurs disciples. Ces auteurs étant originaires des régions formant 

actuellement la Grèce septentrionale, la Macédoine et la Bulgarie, on peut à juste 

ticre considérer que cette langue, malgré ses variantes ou, au contraire , ses 

exemples d'uniformisation est en fait du vieux bulgaro-macédonien 1 les Bulgares 

appelenc d'ailleurs le vieux slave: cTapo6bJ1rapCKH e3HKl. 

La différenciation des différentes langues slaves n'étant pas encore très 

avancée et la christianisation des peuples slaves (notamment méridionaux et 

orientaux) intervenant très rapidement, il est naturel que le vieux slave ait bien­

tÔt joué chez la plupart des Slaves le rôle de langue religieuse commune et plus 

généralement de langue écrite. Il s'est alors produit une interaction entre la lan­

gue populaire parlée par les différents peuples slaves et cette langue écrite. 

D'une parc le vieux slave d'Eglise s'est plus ou moins adapté aux condition s lin­

guistiques locales, et l'on voit apparaître ce qu'on appelle les sla von s (uepKoRHO­

C.naBJlHCKHI1 J13blK, Church Slavonie) . Le slavon russe, p. ex. est du vieux slave 

mâtiné de traits russes plus ou moins marqués . D'autre part, les langues locales 

empruntent au vieux slave un grand nombre de ses traits, surtout en ce qui concerne 

le lexique - notamment le vocabulaire abstrait - mais le cas échéant la morphologie 

(ex. les P. présent actif russes en - UU!I1) et la graphie . Ceci est particulièrement 

vrai du russe 'l..u,i, du Moyen Age à l'époque actuelle, a été particulièrement 

influencé par l ë"' ieu~ slave, considéré pendant longtemps comme la langue de 
culture, la langue du style élevé. 

•• 
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3. - L'étude des témoignages : 
Comment peut - on se représenter l'état réel d'une langue parlée à date 

ancienne, et en l'occurrence l'état du vieux russe' Faute de ces enregistrements 

directs dont nos descendants, plus heureux que nous, pourront au moins disposer 

pour connaître la manière dont nous parlons nos langues, nous devons recourir à 

des témoignages non oraux. 

Ceux- ci sont divers ordres. Nous disposons d'une part de témoignages 
indirects . d'autre part de témoignages directs. 

Parmi les témoignages indirects on peut ranger les données suivantes: 

- celles de la toponymie' Pour prendre un exemple concernant notre pays, il 

est certain que la toponymie de la France peut donner des informations sur le 

gaulois - p . ex. les noms de localités en- dun -, voire sur les langues parlées sur 

notre territoire avant même l'arrivée des Gaulois; 

- les informations données par des auteurs étrangers. C'est ainsi que les hypo­

thèses sur la préhistoire des Slaves se fondent surtout sur des textes latins ou 

grecs, que des données sur la prononciation vraisemblable du vieux russe à date 
très ancienne sont fournies par les transcriptions en grec de noms de lieu dans 

l'ouvrage de Constantin VII Porphyrogénète (913-989) Des peuples. que certaines 
de ces données se sont trouvées confirmées dans les transcriptions en arabe don­

nées dans les relations de voyageurs orientaux; 

- les témoignages des emprunts' soit qu'il s'agisse d'emprunts faits aux langues 

slaves par les langues voisines, soit au contraire d'emprunts faits par les Slaves 

Parmi les premiers on peut citer p. ex . le roumain veac. qui vi~nt du vieux slave 

BBK'1 (russe BeK) et qui fournit une indication intéressante sur la prononciation à 

date ancienne du phonème représenté par. t; le hongrois rend. emprunté au vieux 

slave p.l\.Ab (russe: pjlA) et qui confirme la valeur de voyelle nasalisée qu'avait 

vraisemblablement le phonème représenté par Jo. ; parmi les seconds les formes 

l\apb et KOpOJ!b, provenant respectivement de lat. Caesar et du prénom I(arl. 

permettent de mettre en évidence certaines transformations phonétiques subies par 

la langue réceptrice, en l'occurence le russe . 

Enfin, certains traits anciens qui ont disparu dans la langue nationale peuvent 

avoir subsisté dans certains parlers: d'où l'importance des données de la dialec­

tologie . Certians dialectes septentionaux conaissent p. ex . l'opposition npl1WJ!a 

MaTI1 mais jI BI1AeJ! MaTepb, survivance d'un état normal en vieux russe. 

Les témoignares directs sont évidemment les témoignages écrits. Il peut 
s'agir d'ins~riptions (HaAnI1CI1): on a par ex. en russe l'inscription de la pierre 

dite de Tmutorokan' (068) relative à la mensuration du détroit de Kertch, mais 

dont l'authenticité a été mise en question, ou la signature d'Anne, la fille de 

Jaroslav le Sag'e et épouse de Henri 1er (1008 - 1060), conservée à Paris qui donne, 

malgré sa brièveté au moins une indication phonétique: AHa Pbl1Ha. 

En fait, il s'agit le plus souvent de manuscrits. (pYKOnI1CI1) écrits sur parche­

min d'abord, puii "sur 'papier (à partir du XIVème siècle), soit même sur des feuilles 

d'écorce de bouleau comme l'ont fait apparaître depuis 1951 les fouilles entreprises 

à Novgorod, essentiellement, mais également poursuivies dan; d'autres villes rus­
ses (Moscou, Smolensk). 



4 . - Les plus anciens textes russes: 

Comme il a déjà été dit, un trait remarquable des textes Vleux- russes est 


l'absence d'oeuvres proprement littéraires, c'est-à-dire d'oeuvres de fiction 


au sens propre du terme. 


Quels sont donc les différents genres représentés 

Pour des raisons historiques (christianisation des Russes\ et sociologiques 


(rôle des gens d'Eglise dans la diffusion de la culture) évidentes , une grande 


place revient aux lpxles relLgieux. 


A l'origine il s'agit essentiellement de traductions , des Evangiles par ex ., 


le plus ancien texte écrit sur terre russe et conservé étant justenent l' Evangé ­


liaire d'Ostromir (1()')6-10')7). Dans la plupart des cas, il s'agit en fait non de 


vieux russe mais de vieux slave, avec de-ci de-là quelques traits (orthographi­


ques surtout , et partant phonétiques) qui trahissent la rédaction russe . Outre les 


Fual/gilps , on trouve des \I pnolo ge s 1\l!.1HéM) ou recueil de vie de saints dispo­


sées selon l'ordre du calendrier, des Psautiers, des Homiliaires (recueils des 


sermons), des recueils d'hymnes , etc. Au long des siècles on remarque que le 


nombre des éléments proprement russes dans la langue de ces textes à tendance 


à augmenter. Ceci est vrai en particulier des vies de saints, surtout lors­


qu'il s'agit de saints russes (p. ex. pour la Vi e de Roris el Gleb : c'Iw3âuue 0 

C8 Hffl'hiX M.y~ellulwx Bop1tce 11 r Jle'6e, datée du XIIème siècle). 


Les traductions ne portent pas nécessairement sur des textes religieux. On 


en a un exemple dans l ' ouvrage dénommé Recueils de Sviatoslav (r,8HmoCllâ­
808t>1 HJ6opllu'Ku). Si le recueil de 1076 contient surtout des articles au contenu 


religieux ou édifiant, celui de 1073 donne des renseignements concernant aussi 


bien l'astronomie, l'alimentation, que la poésie ou les mesures . Il s'agit en fait 


de l'adaptation pour le prince de Kiev Svjatoslav de l'ouvrage encyclopédique du 


Tsar Bulgare Siméon le Grand (893- 927). 


Parmi les textes non religieux la première place revient certainement aux 


l.bmniqllps : non qu ' elles offrent un témoignage d'une fidélité absolue sur [' état 


vieux- russe, car, écrites ou recopiées par des moines, elles restent sous l'in­


fluence directe de la tradition linguistique vieux- slave. 


La plus célèbre de ces chroniques est certainement le R pc it de s arm pe s df'., 
chroniques (fl08eCm'b 8pOtell.II.btX Jlem) qui renseigne sur les origines de la Russie 

kiévienne et que l'on trouve presque complétement dans un manuscrit daté de la 

firi du XIVème siècle 0377), La Chronique Laurentine. On peut remarquer d'ail­

leurs que celte chronique reproduit, entre autres, le texte de traités du Xème 

siècle ainsi "que celui des enseignements (lloYlIéHMe) du Prince Vladimir 

Monomaque, datés de 1096. 

L'histoire de l'autre grande ville de la Russie médiévale - Novgorod - est 

relatée dans la Premil>re Chronique de Novgorod '(flép8ŒR II.08~opOàC'KaR. ,i1.ÙI07IUI''b). 

Comme on le voit, on doit distinguer entre la date possible de rédaction et 

celle, souvent attestée, du manuscrit qui s'est conservé jusqu'à nos jours. Il peut 

)' avoir un grand décalage . Un exemple particuli~rement remarquable en est donné 

par le Oit de la Troupe d ' Igor' (C)U)80 0 nOJl'Ky lhope8el. Certains font remonter 

l'origina l de ce texte à l ' époque même des événements qu'il relate,c'est-à-dire 

le XIlème s;~tle. En fait la copie historiquement connue de ce texte était du 

XYlème siècle. A quoi il faut ajouter qu'elle a brûlé lors de l'incendie de MoscOLl 

en 1812 . Si bien que nous ne disposons actuellement que J'une copie de cette 
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copie faite pour Catherine II et de l'édition Imprimée faite en ISOO Ce 

pour une part non négligeable, les polémiques autour de ce texte. 

Une source importante pour l'étude du vieux russe est constituée par les 
documents manuscrits pub!zcs ou Il s'agit de ce qu'on groupe sous le 

terme de chartes' ïpa:-'lOTbl Ce sont par exemple des traités (.JorOBOpbl), 

comme ceux de Smolensk avec et la Hanse, qui datent du XIII ème siècle, 
des Testaments (lIyxoBHble), des contrats (r.:;n4He1, des donations (BK,1a.JHbÎe\erc. 

Les fouilles menées d'années, notamment à Novgorod, et 

dont il a déjà été parlé, ont justement permis de découvrir un certain nombre de 
ces documents , voire de tracés sur écorce de bouleau. 

Dans le même type de documents se rangent des textes juridiques comme le 
Code connu sous le nom de PyCC1Call npaeoa et dont la ancienne copie re­

monte à 1282. 
Un document intéressant sur la du XVème siècle (encore que les 

copies reproduisant ce texte soient du XVIème et du XVIlème siècles) est la re­

lation du voyage d'un marchand de Tver' en Inde, Athanase Nikitine: XOiKél!l1e 
/ 

Ja Tpl1 ~IOpH. 

Pour les raisons mentionnées précédemment ce sont des textes du même 
ordre et non des œuvres proprement littéraires qui fournissent les éléments uri­

lisables pour la description de la dans la période qui fait la transition 
entre le vieux russe et la langue moderne, c'est- à- dire dans la allant 
du XVème siècle au XVIIIème. Encore est - il nécessaire de tenir compte de la 

pression exercée par la tradition vieux - slave qui s'est trouvée renforcée à la 

suite d'une série d'événements de par les 
Turcs en 1453, et, par voie de conséquence, afflux de religieux venant des Bal­

kans en . Cette influence, qui aussi bien dans la que dans 

le est manifeste non seulement dans les ouvrages proprement religieux 

mais également dans d'autres textes: ceci caractérise par exemple la correspon­
dance d'Ivan le Terrible qui date du milieu du XVIème siècle. 

On trouve un meilleur reflet de la langue réellement parlée au cours de ces 
siècles dans les documents officiels - encore qu'il faille tenir compte de la tra­
dition juridique - et également dans le \fénager du XVIème siècle (Jœ.IOCTPOtÎ), 

dans les mémoires de Koto~ixin (0 POCCIHI B uapcTBOBaHl1e :\JleKCeH 'hlXaHJlOBH4al, 
dans les œuvres d'Avvakum (Vie et Correspondance), etc. 

5_ Instruments de travail : 
Il existe un certain nombre de grammaires historiques du russe parmi 

les les plus récentes et les utilisables sont: 

n. H. • Hcmopu'II.eCK.all ~paMMamuK.a PYCCKO'tO R3'btK.a, ouvrage classique 
scolaire. 

B. L1. OOpKOBCKHH n. C. Ky3HeuoB, Hcmopu'II.eCK.all tpaMMamuna pyccnoto 

"3'blna, ouvrage plus approfondi que le précédent, mais d'abord 


plus difficile. 


- B. B. L1BaHoB, Hcmopu'II.ecK.all 'tpa~>'(Mamu1Ca PYCCK.o'to R3'b!K.a, le plus récent; la 
(. Phonétique h istorique ~ est t et 

trahie d'.jlne manière moderne, mais la morphologie est entachée 
d'inexactitudes. 

A quoi on peut pour l'explication de traits de la 
langue actuelle: 
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- .il. A. Gy llaXOBCKI1H, HcmopllV,eC'KUü 'KOMMellmapuü 'K pyc{'/w ;lty Jwme pam1ipH () .M?j 

J/.3'bt'Ky. 

Parmi les ou vrages non russes existent: 

- en français: Ch. J. Veyrenc, Hi s loire d r la lang ue ",s:;e. (Que sais - Je) ), 1970; 

- en allemand: Valentin Kiparsky, Ru s s/schr bi s /o ris,b e (;rallllllll i/k. . Carl 

Winter- Universit3tsverlag, Heidelberg, 2 tomes, 1963 et 1967; 


- en anglais : W, K. Matthews, Russian 'Ii s /o rical (,rr/ Tl/Tl/ or , Uni\'ersity of 


London, The Athlone Pres s , 1960. 


Pour les périodes plus brèves et qui font transition entre le vIeux russe 


propremerit dit et la langue moderne on peut utiliser: 


- B. O. Unbegaun, l,a langue ru s se au XV/Pme si;3r/r (la flexion des noms \, 


Institut d'études slaves, 193'); 


- Friedrich Cocron, 1.0 langue russe dan s la s econr/r /TI'i ili'; du .\\'If;'mr s i r(/ c,. 


morphologie, Institut d'études slaves, ICJ62, 


Si l'on veut, par contre, avoir une perspective plus profonde , il est bon de 


comparer le vieux russe et le vieux slave et d'utiliser à cet effet : 


André Vaillant, HanlJel du v ieux slave, Institut d'étude s slaves, 2 tomes, 


dern ière édi ti on 1964; 


Pour une comparaison plus vaSte : 


- Antoine Meillet, te slave commun, Paris, 1934 


et surtout: 


André Vaillant, (;ralT/mairf' comparpr rlr s langue s slal'rs, en ') volumes, les 

3 premiers formant 2 tomes, chez lAC, 19'i0 à 19 ')8, les 2 derniers 

constituant le 3ème tome, Klincksieck, 1966. 

Autre instrument indispensable, le dictionnaire. Pour le vieux russe (et le 

slavon russe), en attendant la publication du dictionnaire annoncé à Moscou 

depuis de longues années, il n ' existe que l'ouvrage fort utile mais vieux d ' un 

siècle (dernière réédition en 1(58) : v1. fil. CpeJHCRCK,üi , Ilamepua.qlJl à,~R C,W6apfl 

àpe6HepycC'KOW J/.3'bt'Ka, 

Pour le vieux slave on peut avoir recours , outre le monumental Sio vn ik 

jazyk.a slaroslovenskph(), dont les fascicules sont publiés depuis 19')8 par 

l'Académie des sciences de Prague, à un ouvrage plus sommaIre mais maniable : 

- L, Sadnik - R , Aitzetmüller, l1andW0 rlerbuch zu den al/k.zrrhrn s la/'i s d w n 

Tf' x ten, Carl Winter- Universitatsverlag, Heidelberg, 195') 

En ce qu.i concerne les dictionnaires étymologiques du russe, on a le choix 

entre: 

II. 	\'- !llaHCKI1H - 8. B. filBaHOR - T, g, IIlaHcKa51, Kpam'Kuü ::;mUMO,WlU'ieC'KUIt 

Cl108ap'b pyCC'KOW Ji3'bt'Ka, très élémentaire; 

1'.11. UbWaHeHKo, 3mllMO-,!yW'lec'KUü Cl1 08ap'b pyCC'KOW JUhl'/W, moins complet 

quant au nombre des entrées que le précédent mais pl us fouillé ; 

- A. r. Ilpeo6palKeHCKI1H, JmuMOJlOW'lec'Kuu Cfl08ap'b PYCC'K , Ji']" très ancien, a 

été réédité avec des compléments, mais reste souvent peu sûr 

- Max Vasmer, Russl s ches etymo/ogis ches WOrlerbuch. Heidelberg, 19'i 0 - 1958, 
le plus complet. Ce ditionnaire est en cours de traduction et de publication 
en U,l\.S,S, ; l'édition russe, due à O . N, Trubaéev, diffère quelque peu de 
l'éditio~ all~mande (modifications, compléments). Trois tomes ont actuelle ­
ment paru sous le titre \1. <t>aCMep, 3mUMO.'IOW'leC'KUzl C/106ap '-b pyCC'K, .J/, .'J. 

1er tome (A-Jl)en 1964, 2ème(F.;-MYlK)en 1967 , 3ème(\IY::lR-C51T)en 1971. 
Enfin l'Université de Moscou, sous la direction de N. M. SanskiJ, a également 

entrepris la publication d'un 3muMol102U'leC1CUU CJl08ap'b pyCC'K., /t.J 'bl'K a , S fasc . 
actuellement parus: !\ (l9631, f)(1965\ 8 (IC)6Rl. I~ (p'ln\, J1.I·; -iK (]~7~1). 



II. - Graphies et lecture 

1. - Puisque la connaissance des états anciens d'une langue passe par 
l'examen de textes écrits, il est indispensable de pouvoir lire ces textes, c'est­

à - dire finalement de connaître le rapport existant entre les signes, les "gra­

phèmes<l et les sons, les "phonèmes,), 
Comme le montrent les exemple actuels, disons, du français ou de l'anglais, 

il peut exister un décalage considérable entre les sons et leurs représentation 
graphique. Ce décalage s'explique, dans l'immense majorité des cas, par le fait 

que les structures phoniques d'une langue varient, évoluent, alors que les repré­

sentations graphiques restent figées, à parc de rares réformes orthographiques, 

généralement partielles et qui, néanmoins, suscitent beaucoup d'oppositions. 
Il s'ensuit que plus l'on remonte vers l'époque où une langue a commencé à 

être écrite et plus l'on a de chance que la correspondance entre phonèmes et 

graphèmes soit rigoureuse, bijective. Réciproquement l'apparition de fluctuations 

orchograph iques, de "fautes ,) d'orthographe dans les textes révèle que cette cor­

respondance perd de Sa rigueur, que le système phonologique est en train d'évoluer. 

Panant les altérations de la graphie donnent des informations précieuses sur 
l'histoire des langues. Encore doit-on tenir compte du fait, apparemment para­

do~al, que plus un scribe, auteur ou copiste, est cultivé et plus les témoignages 
qu'il donne risquent d'être sujets à caution. En effet, dans la mesure même où 
il est cultivé et connait et applique les normes traditionnelles de l'orthographe, 

il reproduira ces normes dans ses écrit~ et non l'état réel de la langue telle 

qu'elle est parlée à son époque. 

Avant donc d'aborder l'étude de la phonétique historique et de la grammaire 

historique du vieux russe puis du russe, importe- t- il d'établir les valeur des 

signes de l'alpb.abet employé ainsi que-Ies normes d'écriture et de lecture 

admises selon les époques. 

2. - L'alphabet. 
AI' exception de que Iques traces d' em ploi de l'alphabet dit glagolitique, les 

textes vieux- russes ont été écrits dans l'alphabet dit cyrillique. Comme cet 

alphabet avait été, plus anciennement encore, conçu et employé pour écrire les 
textes vieux- slaves, il importe, en premier lieu, d'en établir la composition 
telle qu'elle apparaft justement dans les textes vieux- slaves afin de suivre les 

modifications qu'il a éventuellement subies lorsqu'il a été adapté au vieux russe, 
puis au russe moderne. Afin de ne pas alourdir inutilement l'exposé, on ne 

s'arrêtera qu'aux lettres ou graphèmes qui, soit par leur valeur, soit par leur 
tracé, présentent des différences avec l'usage actuel. 

ale' emploi du cyrillique en vieux slave 

Il est bop, tout d'abord, de remarquer que cette qualifica tion de "cyrillique,) 
est généralem'~nt jbgée impropre par les spécialistes qui considèrent que 
Constantin (devenu Saint Cyrille) est l'inventeur de la glagolite et que l'alpha­

bet cyrillique, postérieur, est dû à la pratique des Siaves...hellénisés qui ont 



substitué aux lettres glagolitiques des lettres grecques correspondantes en ne 

gardant - sous une forme plus ou moins modifiée - que celles qui n'avaient pas 

leur équvalent dans l'alphabet grec. 
I.es uoyelles (ou plus exactement les graphr,mes v()caliques) 

Les différences sont de 3 ordres : 

1) - Elles concernent le tracé par ex. € 

2) - Il peut s'agir de lettres qui ont disparu par la suite et qUI devaient corres­

pondre à des sons qui ont également disparu. 

C'est le cas du iat - t qui indiquait peut-être une diphtongue ou UA son 

entre Ret e long. 

C'est également le cas des jus: A\ (IOC ~ laJ1bl~i) ;y; (IOC 60J1bW0i1\ qUI 

devaient correspondre respectivement à c nasalisé{ ç) et 0 nasalisé (9). 

On doit se rappeler que les jers b (cp) et b (epb) étaient, r,on des signes, 

mais des lettres correspondant à des voyelles ultra - brèves (respectivement 
~ et '1) . 

La plupart des voyelles pouvaient être iodisées, c'est - à - dire prononcées 

respectivement: ja. je, etc. Cette i()disation (sauf je à l'initiale qui pouvait s' 

s'écrire seu]ement ,,) était transcrite par la ligature i + voyelle, soit: tb., ~, 

10 (valant ;u), tJQo. • tif, . 

On peut penser que les graphies composées: hl, bl1 et (rarement) blcorres­

pondaient en fait à des diphtongues. (M. Vaillant voit dans l'existence de bl1 

et 'hl le reflet à l'origine de l'existence d ' une opposition entre longue et brève, 

tout comme pour H et i ) . 

3) - Il peut s'àgir d'habitudes d'écriture influencées par la tradition grecque: 
graphie O\( pour le son u; graphies parallèles 0 et o.> pour le phonème 0 (en prin­

cipe w se trouvait en début de mot) ; graphies parallèles i et H pour le phonème 

i (encore que, comme on vient de le voir, on peut considérer que la différence 

des graphies est parallèle à une différence de longueur le tracéltvient du grec H 
l'ancien ë devenu i à Byzance); lettre employée dans des mots grecs comme 

leYgrec(u). 
I.es cons()rmes 

On constate l'existence d'un graphème supplémentaire S qui devait corres­

pondre à une affriquée sonore dz, de lettres directement empruntées à l'alphabet 

grec et qu'on ne retrouvait que dans les mots d'origine grecque: t; pour le son 

ks Ile x français) et ljJ pour ps, ~. 

A noter également la graphie c: V ,de n: N et de st: ijJ , qui correspond 

en fait à la ligature (par superposition) ~ . Quant aux graphies pb et J1b 

(rarement pb, J1b\ elles correspondent au r et 1 «vovelles.,. La mouillure était 

généralemen t marquée par un - : ex: '\, t?, ,l. 
b 1 ,_ ' usage vieux· russe . 

Par rapport à l'usage vieux- slave les modifications intervenues sont les 

suivantes: 

L'absence de voyelles nasalisées a entratné la disparition des ;t; et tif, 

puis du ~... '. Qu~nt au tJQo., il a continué d'être employé pour représenter ce 

qui en russe correspondait au ~ du vieux - slave, c'est - à - dire le ja. Mais dans 

cet emploi il est évidemment entré en concurrence a.vec le tb. qui représen­

tait les mêmes sons, mais d'origine différente . On trouvé' les deux graphies dans 

les textes et c'est finalement le ~ qui a subsisté après s'être transformé gra­
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.... 

phiquement en il. 

Pour les voyelles l'emploi de y et ~ au lieu de 0'( et de bl au lieu de 'l>I 

s'est généralisé . Le tracé de l'un des graphèmes i (K) a été légèrement modifié : 

il est passé à M.. 

Quant aux consonnes il y a eu également légère modification du tracé pour y 
qui est devenu 4, pour lIJ devenu Il.\ et pour 14 qui a donné H. Quant aux liqui­

des vocalisées, elles s'écrivaient généralement bp, bP, bJl, bJl. 

Cl La réforme de Pierre le Grand. 

Sous l'influence des Slaves méridionaux certains traits de la graphie du 

vieux slave réapparurent dans les textes russes entre le XIVème et le XVIIème 

siècles. 

Mais au début du XVIIIème siècle un nouvel alphabet, l'alphabet civil 

(ïpalK.na HCKaii a36yKa) fut in troduit pour tous les domain es à l'exception du 

domaine ecclésiastique. La réforme concerna essentiellement le tracé des lettres 

qui fut régularisé et simplifié . C'est cet alphabet qui pour l'essentiel a encore 

cours aujourd'hui. La réforme condamna également certaines lettres: le e qui 

s'écrivit désormais e , le (P, les lettres grecques E; et 1jI. Vers 1730 fut intro­

duite la graphie 3 pour représenter le e non iodisé et plus tard, par Karamzine, 

le ë pour le jo. Cette dernière graphie n'a en fait jamais été officiellement 

adoptée. Quant au :;; ,maintenu en 1710, il disparut progressivement puisque 

faisant pratiquement double emploi. avec 3. 

dl La réforme de décembre 19lf. 
La réforme orthographique de déc. 1917 élaborée dès IJ12 par une commISSIon 

ool siègeaient notamment B. de Courtenay, Sobolevskij, Saxmatov, entraîna la 

disparition des graphèmes il, i, 9. Quant au bil fut supprimé en fin de mot . 

3. - Problèmes d'écriture et de lecture: 
Les manuscrits présentent différents types d'écriture, les plus anciens étant 

en (Jeccres capitales, majuscules) onciales (ycTaB), puis en semi - onciales 

(no.ijyycTaB), les plus récents en cursives (cKopOnM.Cb). 

La lecture des textes anciens est rendue difficle par l'absence de séparation 

entre les mots, les intervalles n'étant apparus qu'au XVIIème siècle pour les 

manuscrits, aux XVIème et XVIIème siècles pour ·les textes imprimés. Certains 

artifices d'écriture indiquaient le début d'un mot, par ex. (JI alors qu'on écrivait 

o à l'intérieur, ou oy au début d'un mot et simplemen t y à l'in térieur. Après la 

réduction des jers (voir plus loin), on constata une tendance nette à rétablir ces 

jers - même là où ils n'existaient pas à l'origine - pour marquer la fin des mots. 

Autre difficulté: la ponctuation. La seule marque était le point qui séparait 

généralement des syntagmes; dans certains textes, mais crès rarement, on le 

trouve entre chaque mot. 

Il faut tenir compte enfin des abréviations courantes, héritées du vieux 

slave; les mots abrégés étaient surmontés d'un titlo, p. ex. 6b' 16oïb), Ië 
ll{cOYCb), xb IXpM.CTOCb), ïJli1 (rJlaïOJla), 4Kb (4J10BilKb) û$b lu.'Écapb), 

etc ... 

Reste enfin le problème des nombres qui en vieux russe comme en vieux 

slave étail'rlt ren..dus par des lettres. Pour l'alphabet cyrillique les correspondances 
étaient les suivantes : 

http:cKopOnM.Cb
http:�palK.na
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il B r JI e 5 ] H* e 
1 2 3 4 5 fi 7 H 9 

i * * K JI M N E, 0 n t.J 

10 20 10 40 50 fiO 70 BO ~Hf 

p c T y rp X tj; W Il 

100 200 300 400 500 fiOO 700 BOO 900 

Pour éviter route confusion les lettres étaient surmontées d'un trait quand 

elles représentaient un chiffre. Les milliers étaient indiqués par le chiffre des 

unités précédés d'un petit trair. A noter enfin qu'entre 11 et le) les chiffres 

étaient inversés, ce qui correspondait à la prononciation. P. ex. 12 = [li '" pour 

LlbBa Ha Llec .?IT ( . 

Les chiffres étant souvent employés pour indiquer les dates, il convient de 

garder présent à l'esprit qu'en vieux russe comme en vieux slave et conformé­

ment à ce qui se passait à Byzance, les années étaient comptées à parrir de ce 

que la tradition chrétienne considère comme début du monde soit - 'S'SOSI. 

Précisons enfin que l'année religieuse commençait le 1er septembre et l'année 

civile-le 1er mars. 

Un élément chronologique employé est l'indiction «~lHilHKTb,} (à l'origine­

à Rome, depuis Constantin - période fiscale de l'i ::Innées). Les périodes sont 

calculées à partir de 312. lOCJ6 p. ex. est indiction 4 . 

* BaC bMe pH'.JHoe 
* * LleC5ITepl1'lHOe 

(1) 	 Ce n'est qu'au X1IIènie siècle dans les textes de traités signés avec l'Oc­

cident (par Smolensk, Polock) que les années sont datées d epuis la naissance 
uadirion{l,elle 	 du Christ. A partir de Pierre le Grand cerre chronologie deviendra 

offiCielle. 



III. - El é men t s de ph 0 n 0 log i e hi st 0 ri que 

1 ntroducti on ; 
Etant donné le schéma: 


1 - e 


1 
slave commun 

vx slave vx russe 

russe 

on appelle phonétique (ou mieux phonologie) historique l'étude comparative et 

génétique des sons (mieux phonèmes) correspondant à ces différents états. 

Pour cette étude il faut tenir compte du fait que l'état i - e et l'état slave 
commun sont hypothétiques, reconstitués, les états vx- slave, vx - russe et 

russe attestés. 

C'est au XIXème siècle que l'étude des correspondances phonétiques a 

connu un développement brillant et rapide. Les principales correspondances 

ont été alors établies pour constituer ce qu'on a appelé des luis phonétiques 
rigoureuses . Les défauts de l'école comparatiste (l'école néo-grammairienne) 

qui a établi ces correspondances, étaient essentiellement les suivants: les 

sons et non les phonèmes (on avait de plus tendance à confondre son et lettre' 

étaient étudiés isolément; les lois phonétiques étaient érigées en absolu. 

La linguistique moderne a apporté les corrections suivantes: elle substi­

tue à la notion de son celle de phoni>me, plus rigoureuse; enfin et surtout elle 

considère l'ensemble des phonèmes d'un état de langue, le systp.me de ces 

phonèmes, et estime que l' évolu tion diach ronique d'un état de langue à un 

autre doit être interprétée comme la transformation d'un système en un autre 

système. Pour apporter plus de rigueur aux reconstru.ctions les linguistes 

actue Is essaien t de poser des modèles e.t d' aj uster touj ours plus précisémen t 

ces modèles aux données de la réalité et de l'histoire. 

La méthode la meilleure consiste donc à établir le système phonologique 

du slave commun (voire de l'i - e), celui du vieux russe (éventuellement celui 

du vieux slave) et celui du russe, et à étudier les transformations globales 

qui relient ces systèmes. C'est ce que V. V. Ivanov a tenté dans son ouvrage 

Hcmopu'l.ec'KaJJ rjiOHOllOtU.R PYCC'KOtO .R3tJl'Ka, t.L, 1968. 
Puisqu'il s'agit ici d'une introduction élémentaire, on évoquera seulement 

les principales transformations phonologiques 

a) qui ont abouti au vieux russe 

b) qui ont conduit du vieux russe au russe moderne. 
Le cas échéant des comparaisons utiles seront faites avec le vieux 

slave. 

http:systp.me
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La 	formation du système vieux - russe: 
A. - Les voyelles 

7. 	 Les principales correspondances 

{Il ne sera pas tenu compte de l'hypothétique voyelle 1- e « schwa " : ~ ) 

1 - e SI. corn. 

Vx russe 

,' a l ~ mater ~ I3TI1

J / a 1 

l' fj / dônum naTI1 

l 

/ a / 1. domus ,llO;,lb 
millS 	 1 0 / 

' 0 ;' 	J axis OCb 

1 au , ', , ' ou / devant consonne 1 u/ aUflS y x o 

voyelle /av l CJ10BO (GJlbITl1) 

SI 1 

l 
cu / 

, 
devant consonne .1 jul Vx sI. plOTI1, peBeWI1, .. , 

voye Ile / ev1 le russe a refait ['inf. peBeTb 

Ne pas oublier qu'à l'origine v = 1 w 1 
" ü / 1 y,l (valant peut - être ui) mùs ~lblWb 

/ 1 ;' VIVUS IKI1Bb 

1 

/ ci / 
jai / , 1 ja ~1 1 

li ;' E.qLI. 

I.'(E. 
111Y1 

1 é 1 

1 . 1 1 ai l 1 ai , . } 1 -/ c 1 (écrit t) sëmen 

laevus 

CtWl 

J1tBb 

( ~ ) 

/e/ 
/ 6 / (derrière cons. } I c '! 

fëro 

comparer 

6epy '" ) 
CJ10BO et nOJ1e 

palatalisée) TO ;o.10e 

Pour toutes ces correspondances on peut considérer que les états sI. com ­

mun, vx sI. et vx r. sont identiques . 

2, - Les ultra - brèves : 
Il s'agit des voyelles auxquelles correspondent dans l'écriture les 

lettres b et b.. 

On considère qu ' en vx sI. b équivalait à ;' ü / et b à l i / , comme le montrent 

les correspondances: 

pour ;' j' 1 pontiS nyTb (Cf. 3ème décI.) 

pour / ü l muscus 

Pour ce qui est du vieux russe on pense que ces ultra - brèves avaient 

encore leur valeur dans la période la plus ancienne. En effet les textes ne pré­

senten~ pas de confusions de ces l e rs (alors que cela arrive p. ex . en vieux 

serbe); d'autre parr ils sont emplo yés conformément à leur origine dans les 

emprunts récents. On a p. ex . I1cTb6a (cf. fr. étuve, alld. Srube), C'est ce mot 

qui est de~~i'lu p4Js tard 1136a 

3 . 	- Les nasales et leur disparition en vieux russe : 

Il existait en vieux slave deux voyelles nasales auxquelles correspondait 
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deux lettres particulières (les ;us): 
... pour la voyelle d'arrière (/ 9 / ) 

~ pour la voyelle d ' avant (/ ç / ) 

1 91 provient de l on l , l om l (devant consonne) qui à leur tour proviennent 

de 1 an l , I on 1 , 1 am i, l oml (avec réduction lorsqu'il s'agissait de longues) et, 
parfois des sonantes (plus anciennes) I QI , I 1)] 1 

Exemples: 

pons (gén . pontis) vx sI. 

angustus 

angulus 

1 f: / provient de ;' em l , 1 en 1 (avec éventuelle réduction des longues), 

rarement de 1 fl} / , I g / . 
Exemples : 

n'€YH. vx sI . pçt i 
'mens (gén . mentis) pamçti 

En vieux russe 1 91 passa à l u i : p~ti - nyTb, l ç / , sans doute d'abord à 
l a/ avec mouillure de la consonne précédente, puis finalement à 1 al avec 

mouillure de la consonne précédente . D'où les confusions dans l'écriture entre 
Il(\, et tb.. 

La preuve que ce passage était réalisé à date ancienne réside dans les 

confusions orthographiques dans l'emploi des ;us puis dans leur disparition dans 

l'écriture. A quoi il faut ajouter le témoignage de Constantin Porphyrogénète qui 

transcrit par Y des noms de lieu écrits selon la tradition vx- slave en .... 

4.. Autres différences entre vieux slave et vieux russe 
a) A l'initiale 	 vx sI. vx russe 

1. Il y a iodisation du 1 al : a3b 1I3b 

si bien que les noms commençant par / a / en russe moderne sont soit des 
slavonismes, soit des mots d'emprunt. 

2. Il y a au contraire perte de l'iodisation devant l u i: 
~TpO yTpO 

~Hb yHb 

L'existence du mots tels que ~r,lŒiowa, constitue un slavonisme. 

3. A e correspond l oi. Il semble qu'il y ait eu dissimilation du e 
devant 	voyelle d'avant: e3epo 03epo 

eJleHb OJleHb 

mais celle- ci n'est pas intervenue si la voyelle de la syllabe suivante était un 

- I i i ou une voyelle d'arrière. Cf. p . ex . eJlb, ero, eMy 

4. On a la correspondance : I-a t 
taCTH tCTH 

.,axaTH txaTH 

b) En finale Ajf{ du vx slave correspond e du vx russe : 

G. Sg. 
N.A . PI. 

3e"I.11t 

B. - Les consonnes 

1. - Apparition de nou:;;;"es''sifflantes en slove commun: 
En slave commun, ·comme dans d'autres familles de langues (s'l@scrit, 

avestique, arménien, balte) les vélaires affectées d'une certaine palatalisation 
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sont 	devenues des sifflantes . 

Ex.: k ' cor( dis) cpbLlbue 

LleCATb 


g granum 3pbHO 


gh ' hiems 3HMa 


Par contre après I i i , l ui, I r/ , I V on a eu passage de Is/ à Ixl 
Ex. : musca Myxa 

ausis (auris) yxo 

2.. Disparition de consonnes finales: 

Par rapport à i - e ont disparu en slave commun les consonnes finales 
suivantes : 

I t / , / d l ex.: i s - tud TO 

Isl hostis roCTb 


1 ri mater MaTH 

1 ni 	 Cf. confusion des désinences de Nom. Sg. (primitivement en 1 s i 

et d'Ace . Sg . en I n /, cf . lat. manus, manum) 

Toutefois, après 1 e l et 1 al il a pu y avoir assimilation: 

semen -+ Ce[\l~ 

. am -+ an -+ -? (Finale de 1 Sg. Prés.) 

D'autre part dans les prépositions (et préf.) le / n 1 final a pu 

subsister devant voyelle ( 1 n 1 dit de Baudouin de Courtenay) . 

La disparition de ces consonnes a entraîné l'existence de nombreuses 

formes se terminant par voyelle (y compris 1 iJ l et l i / ), d'où le nom de "loi 

des syllabes ouvertes,) donné parfois à l'ensemble du phénomème. 

3 .. Les palatalisations: 

On désigne sous ce nom les transformations subies par les vélaires 

I k / , I g / , I x / sous l'effet des voyelles d'avant. 

Ces transformations se sont produites à différents moments, dans des 

conditions diverses et avec des résultats distincts . 

On distingue deux palatalisations régressives : 

La premipre : 

On a devant / e l , 1 i l , 1 I!/, I~ 1 : 
I k / -+ l e',! *kito donne I./bTO (mais kuto - KbTO) 

I gl -+/ dz' 1 -+ / z' 1 Cf. Llpyf'b malS Llpy)l(HHa 

I x/ -+ / s' I Cf. yXO-ywH 

La voyelle 1 e l passe alors à 1 al : Cf. * bëgëtai - 6t >KaTH 

On a également I ktl - l é' 1 dans les mêmes conditions: *nokti - H04b 

La seconde, provoquée par i et ë de formation récente (à partir de ai et oi, 
v . 	p. h.) 

Elle donne: 

1 k! -+ 1 c' 1 pyKa - pyut l./eJ10BtKb - 4e.nOf~tUH 
1 g 1 -+ 1 dz' 1 -+ 1 z' 1 Hora - H03t 

1 x I·~·. -+ 1 s' 1 nocnyxb - nOCJ1ycH 

Il existe e~fin une palatalisation progressive dont les effets ont été iden­

tiques à ceux de la seconde régressive (cette fois derrière i, l, <;) 

Ex. * kliningos -+ KbH.H3b .J. 



If) 

Tou tefois cette palatalisation progressive n'a pu se produire quand la 

e!a ire é ta it suivie d ' une autre consonne ou de li (donnant y ).Ce qui explique 

l'. ex. I\b HllrblH51 

D' a utre part la seconde palatalisation a pu également se produire - dans une 

rart ie du domaine slave - lorsque la vélaire était suivie de v / w / . Ceci explique: 

russe (\I X s1.) Ilfd i f b à côté de tch. kVCl po!. kwi al 

3H1 31'la 	 hvczda po!. gwiazda 

4 . - L 'a ction du yod / j/ : 

L e groupe cons. + / j / a donné dans certains cas naissance à de nouvel­

les c hu in rantes. Cela a été le cas pour les v';laires (l'effet rappelle 

alors 1 1ère palatalisation), les d('ntal('s explo s ives / l / et / d / et les 

t!('llIale, fr icatin' s (sifflantes) / s / et / z / . 

On a les correspondances suivantes : 


/ kj,' : * plak-jÇ> n.na4 y 

. 	 f / C' /

IJ 	 * svCt-ja CSt4<1 

1 • 

~JI 

1/ di' 	 ex. * vid- jÇ> 

ZJ 1 
t 

/ l\j / __ ,. / s' / 	 *dux-ja .'Iyllia 

, sj	 ' -- -'> *pi s - jÇ> nYllll Kl 

(L' a c tion du / j / a pu se faire sentir sur deux consonnes consécutives: 
sr' +-," 1-. 1 /j / = / s'/ + / c '/ . 

Il es t à noter qu'en slave du Sud (vx sl.), les éléments qui composent ail­

leurs le affriquées, se retrouvent dans l'ordre inverse: 

!tj / ' / sl '/ et / dj / .n.d' / 

Ex . svel-ja cBtll(a v id - j9 SI1)f(JJi'i'\ 

L e s 	mots, nombreux, existant en vx sI. sur ce modèle qui sont passés en 

russe constituent dans cette langue des exemples de ce que l'on appelle com­

munément la palatalisation slavonne: o)le)f()la, npe)KJle. 

Avec les labiales l'action du / j / a entraîné l'apparition d ' un / 1/ dit 

épen th é tique, selon le schéma suivant: 

/p j / ·/ pl' j . / bj / ->/bl' / . / mj/ ~/ ml' j . /v j / ~/v l' / 

Ex.: * bjudo 6J]IO,il,o * Ijub - jÇ> J]106J]1O 

L es 	autres consonnes n'ont pas subi de transformation malS sont devenues 
mo lle s ( mouillure ). 

5. - Disparition de consonnes 
Sous l'influence de: 

,I l. ' : * ve d -lli russe BeJ] malS polonais "';od-l'a 

/ rI / : Cf. verbes en / nÇ>ti / * z a-süp- nÇ>li -3ac HyTb mais 3aCbInaTb 

* d \li g - nÇ>ti )lBI1HyTb mais ,ilBl1raTb 

(Toutefois vx sI. ,il,Bl1rHi!'iTI1) 

6. 	' Le traitement'J/u groupe Voyelle + Liquide entre consonnes: 

schéma C + V L + C 

En vieux slave il y a eu métathèse de la voyelle - avec alJiongement ­

e l de l a liquide, en russe la voyelle a été répétée après la liquide. C'est ce 

'lu' on appe Ile le vocal isme pIe in (1I0JllIor'JIâCI1l ~ ) 
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On a donc le schéma sui vant (avec = n'importe quelle consonne) 

* vx si . vx r. 


1 tcrt / 1 tn~t 1 1 teretl 


1 tort / 1 trat 1 1 torot 1 

1 te It 1 /t let 1 / tolot l 


/ toit! 1 t 1 at / / tolot / 


Exemples: 

* hergu 6ptrb 6cpen 

* horda 6paAa 6opoAa 

* melko MJltKO MOJlOKO 

,. volsu BJlaCb BOJlOCb 


Lorsque la voyelle est à l'initiale on a une métathèse semblable 


* 	 vx si. vx r. 


/ ort 1 1 rat 1 1 rat .l 


1 rot 1 

/ olt l 1 lat / I lat l 


I lot l 

La différence de voyelle en russe s'explique par l'intonation initiale 

(voir plus loin). Une intonation ~oncance a donné / rat / : 

* 	ôrdlo paJlO paJlO 


une intonation descendante a donné 1 rot / : 

* ôrvi'no paBbHb pOReHb 

Ce dernier phénomène explique l'existence en russe de doublets; p. ex. 

les préfixes paJ- ec pOJ-

C. - L'intonation 

On a vu qu'en slave commun les voyelles se distinguaient par la longueur , 

trait qui a disparu par la suite. Elles pouvaient en ourre se discinguer par 

l ' intonation - modulacion mélodique - dont le serbo-croate moderne peut donner 

une idée. 

On distinguait deux types d' intonacion : 

- l'intonation montante (ou rude), russe: BOc XOA5Ill\a5l , aKyToAa51 I1HTOHal.\I151,.!­

- l'intonation des Cf'ndanle (ou douce), russe: HI1CXOA5ILlla5l, l.\l1pKyMQJleKCHa5l,~ 

A l'origine cercaines voyelles longues ou syllabes longues ( voyelle + 
liquide) pouvaient avoir les deux types d'intonation alors que les voyelles 

brèves ne pouvaient avoir que l'intonation douce. 

Dans la période du slave commun on considère que dans certains cas il y 

a eu métatonie: des douces sont devenues dures (HoBoaKYToBa51 I1HT.) et des 

dures sont devenues douces (HOBOl.\l1pKyMQJleKCHa51 I1HT.) 

On a vu précédemmenc (traitement de 1 ort / ec de / olt 1 ) une des conséquen­

ces des différences d'intonation. 

En ce qui concerne également le russe, on explique par une différence 

d ' intonation les différences actuelles de position de l ' accent tonique dans les 

mots à vocalisme plein. 

Ceux "q.ui oqt connu une inconacion rude (initiale ou secondaire) ont l'accent 

sur la seconde syllabe: * korva - Kop6Ba, * storza - CTopOlKa 

Ceux qui one connu une intonation douce ont l'accent sur la première: 

* gôrdü: ropOA, * dêrvo: AépeBo 	 -"~ 
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C'est également à des différences dans l'intonation qu'on rapporte des 
déplacements d' accen t qui expliquent ce qu'on appelle aujourd' hui l' accen t 

mobile (Loi de Fortunatov - De Saussure). 

Selon cette loi lorsque l'accent tonique était primitivement sur une syl­

labe à intonation douceCqu' il s'agisse d'une longue ou d'une brève) il est 

passé sur la syllabe sui van te si ce Ile - ci était d'intonation rude. On a donc 

eu le schéma suivant: 

~ - a donné ".t­
C'est ain si qu'on explique : 

1. Le phénomène de l'accent mobile dans la conjugaison des verbes: 
- l'accent de la syllabe radicale à intonation douce est passé sur la finale de 

1 Sg. lorsque celle - ci était d'intonation rude. 
~",... v. ~ 

pisesi mlweWb 

maIs pfi'>1 nl1wy 
- de même à l' impérati f : pis 1 - mll1111 

- Par contre lorsque la voyelle radicale était d'intonation rude, elle a gardé 

l'accent tonique, cf. Bl1AeTb, B~lKy, '" Ma3aTb, MalKy 

2. L'alternance entre Nom. Sg. et Acc. Sg. dans la déclinaison de thèmes 
en / al. 

La voyelle radicale était d'intonation douce, la désinence du Nom. Sg. 

d'intonation rude, la désinence d' Acc. Sg. d'intonation douce. 

Soit zÎma 311M3 

zîm9 311My 

C'est également à l'influence de phénomènes d'intonation qu'on rapporte 

les cas d'accentuation du préfixe dans certains mots ou de la préposition dans 

le syntagme prép. + subst. (cf. 33. rOpO.ll) 

Du vieux russe au russe moderne: 
A. - Les voyelles 

1. - La réduction des iers 
Il s'agit là d'un des facteurs les plus importants de l'évolution du russe. 

La réduction des jers s'est déroulée dans les premières phases du vieux russe. 
On considère qu'elle était achevée vers la fin du XIIème siècle. 

Cette réduction s'est faite de deux manières différentes: 

a) par disparition' lorsque le jer était en position faible, c. à. d. en finale, 
ou devant voyelle normale, ou devant jer fort. 

Si le / t / a disparu sans laisser de trace, l'ancienne existence du / t / est 
attestée par la mouillure de la consonne qui précédait: p_ ex. ; ti / -+ / t ' / 

Toutefois un certain nombre de ces consonnes molle '6 se sont durcies par 
la suite; c'est le cas des labiales et notamment de / m' / . P. ex. à 1'1. Sg. des 

substantifs de la Zème classe. Ce durcissement a parfois été entraîné par 

l'existence d'une consonne dure à la suite de la -molle: assimilation de dureté: 

pa3bHO : . pa3HO. Par contre, comme on le sait, l'assimilation a pu se faire dans 
le sens de' ta mouillure si la séquence, après chute du jeT_ est devenue dure + 
molle. Dans ce dernier cas l'écriture n'indique pas la mouillure. Ex. AbB] -+ 

ABe: / duve / -+ / dv' e / -+ 1d' v' e 1 -r 
Dans l'écriture le b a subsisté, le b a par contre normalement disparu. 
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Toutefois il a pu être maintenu en finale pour indiquer la séparation ries mors. 

Dans ce cas on a parfois assisté à l'apparition de b non étymologiques . 

b) par transformation' lorsque le 1er était en position fo rte . c ' est - à- dire 

sous l'accent ou devant je r faible, on a eu: 

/ li / -+ / 0 / et / i' / -+ / c l 
Exemples de transformations dues à la réduction des fe rs 

6bpbBbHÔ 6peBHO 

JlOKbTh .nOKOTh 

Tb~lbHO Te:,lHO 

Kb ~lbHt KO ~IHe 

lKhHhUb lKHeu 

En ce qui concerne les adjectifs longs masculins, on a eu de même 

/ ù l + / ji / -+ .' oj / . Cette prononciation s ' est conservée jusqu'à l'époque 
moderne; elle est même enregistrée par l'écriture lorsque la finale est accen­

tuée: ex.: npoCToH. Pour la série dite molle on a eu de même , i , + , ji . 
1ci 1. Mais comme cette finale n'est jamais accentuée, le / c / s'est trouvé à 

nouveau réduit à un 1 i / bref. .Les graphies actuelles - hlH et Hi1 sont des sla­

vonlsmes. 

Un certain nombre de phénomènes secondaires sont parfois venus perturber 

l'effet normal de la réduction des jers : 

a) l'analogie: 

.IlbCK<I aurait dIÎ donner JICK c1 , fcf. dialectes) puis UKel 

mais on a eu ilOCK3 à cause de J'accusatif sg. Jl1,CKY ilOCK ~! 

De même BblllbJlb aurait dIÎ donner BlIleJl 

mais l'on a eu BOlUëJl à cause de BblllbJlLl HOII/.n,! 

b) La tradition de la prononciation ecclésiastique qui remontant au vieux 

slave, conserve les jers: 

d'où COTBOpl1Tb pour CbTBOpl1Th f et non CTa opHTb pourtant attesté dans les 

textes) . 

c) Devant liquides: pas de disparition, quelle que soit la position du jer : 

TbproB3TH ToproBâTH 

Derrière liquide il a pu également y avoir vocalisation lorsque la dispari­

tion de la voyelle aurait entraîné l'apparition d'un groupe de consonnes trop 

important: r JlbTanl rJlOTaTb 

Les conséquences de la réduction des jers ont été multiples . Mentionnons 

notamment: 

a) la réapparition de syllabes fermées, notamment en finale. 

b) l'apparition des / 0 ;' et 1 el mobiles . Par la suite de telles voyelles 

mobiles ont pu apparaître par analogie : 

- dans le cas où pourtant les 1 c l et 1 01 appartenaient normalement au 

mot d'origine. Ex. Jle,ll, pOE. Les formes Jlb.lla, pBa sont dues à l'analogie. 

- dans le cas où il n'y avait pas de l ül et de Il / à l'origine. 

EX :< BeTep, BeTpa . Cf. vx sI. et vx r. : BtTpb et les mots modernes 

IUnapraJlKa, IUnapraJlOK; KHonKa , KHonOK; 6o~16elKKa , 6o;,,6piKe K, '" 

c) l'assourdissement ou, au contraire, la sonoris &tion de consonnes: 

Kb.lle -+ KJJ.e -+ rJJ.e ~ 

6byeJla -+ 6YeJ\a -+ nye Jla 
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Le plus souvent l'écriture n ' a pas enregisté cette évolution; p. ex. 

cb,[d' Jlanl a donné CAeJlaTb, prononcé 1 zd ' elat ' 1, quoiqu'on trouve dans des 

textes vieux- russes: 3A'ÎlJlaTI1 

d' des phénomèmes de dissimilation (passage de l'occlusive à la spirante 

devant une autre occlusi ve; p. ex. pronon ciation 1 xto 1de KTO (attestée parfois 
dans l'écriture) et, encore vivantes aujourd'hui les prononciations de 4TO 

(venant de 4bTO) : sto, et de KOHe4HO(Vef1ant de KOHb4bHO) : kAn'esnd. 

e) la simplification du groupe consonne + / 11 + l u i devenant : cons. 

Ex. : HeCJlb ... Hëc -+ mais HeCJla 

Par contre la mouillure a empêché la disparition du I lï : 
Kopa6Jlb , lKypaBJlb 

2. - La confusion de 1 i l et 1 y 1 en un seul phonème: 
C'est là le résultat de l ' apparition de la corrélation dure - molle (non mouil­

lée - mouillée' pour la plupart des consonnes (voir plus loin'. la prononciation 

1y 1 du phonème 1 il intervenant derrière dure, la prononciation 1 il derrière 

molle. Les textes du Moyen Age attestent déjà, parfois, de cette évolution: 

Bbl36y. L'orthographe moderne, dans certains cas, a en tériné cette évolution: 

CblrpaTb. 

3. - Le passage de l e i à 1 0 1 : 
Cette évolution n'est évidemment sensible que sous l'accent puisque dans 

la prononciation actuelle, en position acone, les phonèmes 1 e l , 1 0 1 , de même 

que 1 a 1 se réalisent comme 1 i 1 derrière molle. 

Cette évolution s'est faite aussi bien à partir de l e i d'origine que de l e i 
provenant de la vocalisation d'un l i 1 : 

BeJ\b -+ BëJl JlbHb -+ JleH -+ JlëH 

Elle n'a pu, d'autre part, se réaliser que devant consonne dure lëJlKa mais 

ellb) ainsi qu'en finale: JlI1Ue - JlI1U.O 

Les formes oTélI, KOHeu s'expliquent par le fait que 1 c' 1 était primitivement 

mouillé . 

Irrégularités ' Elles portent sur de's mots vieux- slaves: He60 mais Hë60, 

ou étrangers: ;\10;\léHT. Enfin ce pas sage a été perturbé par l'analogie : Ha 6epë3e 
à cause de 6epë3a , et de même I1AëTe à cause de I1Aë;\1, 

4. - Evolution du 'Îl 

Passage à 1 e l . La confusion orthographique apparaît dans les textes dès 

Je XIVème siècle . En tout cas elle est postérieure au passage de 1 e l à 1 0 1 
(v. p. h .) 

Certaines irrégularités: 3Bë3,abl (3B'Îl3,aa), rHë3Aa (rH'Îl3Ao) sont certaine­

ment dues à des phénomènes d'analogie. 

5. - L 'akanie : ((iKaHbe) 

Il s'agit de la non - distinction, en dehors de l'accent, des phonèmes 1 a l 

et 1 0 1 après consonnes dures, et par extension 1 e l, 1 al , 1 0 1 après conson­

nes molles. 

L'histqi~e et la datation du phénomène sont encore l'objet de controverses. 

On app~lle à1.anie (6KaHbe) le maintien de cette distinction, jakanie 
1iiKaHbe) l' .akanie uniquement derrière consonnes molles 



6. - La réduction des voyelles finales non accentuées: 

C'est un phénomène général qui porte sur : 
a) l Ui : (Inst. fém.OIO -+ O~) 

b) / - y / : 6bl -+ 6 

c) 1 - i l : J\H -+ .~b TI1 -+ Tb (fin. infinitif) 

d) 1 - C1 no6po t -+ nofipoti CKA03t -+ CKB03b 

e) / - e / CKopee -+ CKope ~ 

f) / - 0 i KaKO -+ .KaKb -+ KaK 

g) / -a l C51 -+ Cb 

B. - Les consonnes 

1. - L'apparition de la corrélation dure - molle: 
A l'origine il semble que la prononciation molle des consonnes n'était 

qu'une variante de prononciation (devant voyelle d'avant, 1 j 1). 
La disparition du 1 i / dans certaines positions, le passage é ventuel de 

/ c i à l o i (voir plus haut) et de I I( I à 1 a / avec mouillure de la consonne 

précédente, ont entraîné l'apparition de la corrélation dure - molle 

fi[laTb 	 6hpaTH aujourd'hui l orat l - 1 brat' 1 


/ vol ,r - I v'ol l 


1 mal i 1 Tl] , al 1 

2. - Le durcissement de 1 ~: l , / 2' l , / C' 1 

Comme on l ' a vu (II, R, 3-4) les chuintantes et l'affriquée I C' I , prove­

nant cles palatalisations et de l'action de 1 j 1 étaient molles . En vieux russe 

/ s' / et / z' ,' d'abord, 1 c · 1 ensuite se sont durcies . Cette chronologie 

apparaît si l'on compare HnëUlh, ëlK .. d'une part, à oTeu, KOHeu d'autre part . 

Sur le plan dialectal il a pu se produire des confusions du I ci et du 1 c' 1 : 
c'est le lsokanie ( UOKaHbe) : HOUb, u.eJ\oFlt Kb, ou le /chokanie (40KaHbe ) : 

4t HCl 

3. - Réapparition de vélaires devant 	voyelles d'avant: 

On sait qu'à époque ancienne il ne pouvait y avoir de vélaires devant 

voyelles d'avant (lesquelles avaient entraîné les palatalisations) . En vieux 

russe on voit par analogie réapparaître des suites 1 ke l,I ge l , 1 xi l , par 

analogie à l'intérieur d'un paradigme : ainsi pyut est remplacé par PYKt à 

cause de PYKa ,de même H03 'É par Hort à cause de HOf'a, ;.lOHaCI1 par ~~OHa XI1 
à cause de ~WHaXb 

4. 	 - L 'apporition du phonème / f i 
A époque ancienne la lettre B devait encore correspondre au phonème 1 w / . 

Certains 	phénomènes anciens ou modernes en apportent le témoignage : 

a) Passage de B à Y après la chute des jeTS dans certains documents anciens 

(p. 	ex. Chartes de Smolensk) : Bb3J1TH - y3J1TI1, BbCTOKb - yCTOKb 

b) Existence du son 1 w 1 rendu dans l'éc riture par ydans certains dialectes 

de la Russie du Sud (roJ\oy , TpayKa, yHYK) ainsi qu'en ukrainien et en biélorusse. 

Par contre dans la plupart des régions / w / est pa ssé à / v i . La chute 

des Je.r~ et les phénomènes d'assourdissement ont alors entraîné l'apparition 

d'une ~ rian~e sourde 1 f ] de I v/ ; Bbce - Bcë 1fs ' 0 l 
Avec l'influence grandissante des mots étrangers comme p.ex. cepaQH~I. 

QHrypa , oQl1uep , ." cette variante s'est transformée en phonème de plein 
exercice . 

L'apparition récente de ce phonème explique les prononciations dialec­
tales en Ipl OCl1nouen lx ] Xo~!a. 



IV. La morphologie du substantif 

Généralités 
Le substantif v-r, tout comme le substantif v-s,connaissait 3 genres, 

3 nombres (sg., pl. et duel) et 7 cas: les 6 cas actuels -1- le vocatif. 

En ce qui concerne la déclinaison les substantifs v- set v-r se divisaient 

en S (6) classes - contre 3 actuellement. 

Ces S classes correspondent à d'anciennes subdivisions i -e fondées sur 

l'analyse du substantif en thème + désinence, le thème se décomposant à son 

tour en racine + (éventuellement) suffixe(s). Ex. lat. duc ··tu- s. 

Les 4 premières classes (dites thématiques) sont caractérisées par la voyelle 

finale du thème : 

1ère classe en-a 

2ème en - 0 

3ème en - u 

4ème en - 1 

La Sème classe est dite parfois athématique car à l'origine la désinence 

venait se fixer directement à la racine terminée par une consonne . 0n a rattaché 

à cette Sème classe les substantifs qui proviennent d'un thème en - Ü, en raison 

du développement d'une alternance l ui - I v/. 

Les classes de déclinaison des substantifs vieux - russes 
A . - Classe en - a (remontant à 1 - àl - 1 j à/ ) 

Paradig TT/es 

S PI Du 
N 
A 

lKeHa 

lKeHy 

B01l.H 

B01l1O 

)IŒHbl 

lKeHbl 

B01lt 

B01lt ~} lKeHt B01l11 

G 
0 

lKeHbl 

lKeHt 

B01lt 

B01l11 

lKeHb 

lKeHa"l 

B01lb 

B01l.HM ~} lKeHy B01l1O 

L 
lKeHOIO 

lKeHt 

B01lelO 

B01l11 

lKe Ha;\ll1 

lKeHaXb 

B01l.H~111 

BO 1151 Xb ~} lKeHa:,~a B01l.H:, ~i:I 

V lKeHO B01le 

Observ alions : 

1. - A. Sg.: -y, -10 remontent à I~I - l i~/, qui remontent à leur tour à 
*1aTTJ I -*1 j aTTJ I . 

2) - 0n constate l'identité de désinences pour G. Sg . , N . et A. Pl.: 
Série (, dure ,,: - bl Série (, molle >, - t (en V sI. : ) 

0n fait remonter cette identité à l'évolution propre des désinences de l'Ace. Pl.: 

* là( n) si ...;.. Iyl (traitement particulier des finales avec disparition des consonnes) 

* I ja(n)sl -+ I ~I (avec palatalisation et nasalisation de la voyelle). Par la 

suite en v. r. on a par dénasalisation l 'Y I -+ l e i ; 
Les désinences de G. Sg. (qui remontent à * l asl - * I jas/) et de N. >:>1. 

(remontant à *l a-es/ . */ja-esl ont par analogie suivi la même évolution. 

3) - On a de même une désinence commune à D. Sg., Loc. Sg. et N . A. duel: 

- t dans la série dure, - 11 dans la série molle 
Ces formations sont secondaires : t (e) provenant de - * l ai /, 11 (j . i), provenant 

de * 1 j - ai l , (Cf. p. 12, A, 1) . 
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L'apparition de ces 1 e 1 et I ii secondaires a entrainé la seconde palatali­

sation (p. 13,3\ d'où pyKa - pyllt, Hora - HO:J:[; 

4) - La désinence de l'instrumental est expliquée par un ancien /r?/ , prove­
nant lui-même de * / a ·-m(j'I)/ , auquel serait venue se fixer la forme correspon­

dante de l'anaphorique fé'llinin (v.p.i.) I j?l . cf. adj. HOfl~ - til\ I novÇ>-' jÇ>1 
La forme de la série molle - elO s' ex pl ique par l'al ternance régu 1ière / 01 ~ 1e/ 

sous l'influence du lil (Cf. p. 12, A, 1) 
5) - I_e vocatif est expliqué à partir d'un * l iil . quant à la désinence de la 

série molle, elle s'explique par la 'llême correspondance que précéde"llment ('Jote 4). 
6) - L'origine de la terminaison de Gén. PI. n'est pas claire. Théoriquement 

elle devrait remonter à * / (j )a-aml peut-être par un passage en / 6n /, puis / ,j ' 
par c~ute de la consonne finale et affaiblissement de la voyelle (Cf. p. 14, 2). 

Pour la série ."llolle /ÏI s ' expliquerait par la présence du * / j/ initial 

7) - Pour les Dar. et Insu. PI. , on a addition à la voyelle t1ématique / a/ des 

terminaisons en Im / caractéristiques de ces cas en balro- slave (à côté de / ',h l 
dans d'autres langues, cf . lat . legi ·-bu s ). Quant au / x/ du Locatif , il remonte à 

un ancien I s /, cf. p. 14, 1 

3) - Aux G. Loc. Duel on ramène l ui à un ancien * / o-us 1 (Cf. p. 12. A, Il 

9) - Quant à la désinence en I mal du Dar. Instr. Duel, elle correspond. com.'lle 

pour Dat. et Insu . Pl. à une variante en Ibhl dans d'autres langues i - e. 

11) - En ce qui concerne le genre l' énorme majorité des suhstantifs œ cerre 

classe sont féminins, à l'exception de ceux qui désignent des êtres masculins: 

CJlyra, BOeflO!'l(l, '" 

11) - En vieux russe com ,"lle en vieux slave un certain nombre de substantifs 

de la série ."llolle dans lesquels l iai est précédé par / il ont au 'JO"ll. Sg. la ter­

minaison .- HH, voire seulement - H: ~!OJlH~lH, xapTHH, Cy!'lbH, '" 

B. - Classe en -0 (remontant à 1 -0- 1. encore présent c1ez les neutres, ­

pour la série dure , à 1- jo- I pour la série molle . 

Paradigmes 

Type dur' mascu lin 

Sg. Pl. Du 
N CTOJlb CTOJlH 

f\ b hl N-A CTOJla 

G a b 

)) Y O:,lb G-L y 
bMb bl 

L t tXb D - 1 
V e 

La déclinaison des neutres est semblable sauf pour 

N - A - V Sg. JltTO N - A Pl. JltTa N - A Du. JltTt 

Type mou masculin 

Sg. Pl. Du 

N KOHb KOHH 

A "B t N-A KOH5I 

G 51 b 

D 10 e:,!b G- L 10 
t:>:-I h H 

L H ~lXb D - 1 
V 10 
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La déclinaison des neutres est semblabl~ sauf pour 
N - A - V Sg. nOJle N - A PI . nOJl51 :-1 - A Du. nOJlH 

Observations 

I) - Le Nom. masc. Sg . dur remonte à * / os/ avec chute de la consonne 

finale (v. p. 14) et réduction de la voyelle dans cette position (influence de 

l'acc . ') 

Pour le neutre la persistance du l oi est ramenée à l'influence de la décli­

naison pronominale (v. p. 32) . 

2) - L'Acc. Sg. masc . dur est rapporté à un . ancien * / -an / (avec chute de la 

cons . finale et réd. de la voyelle), remontant lui-même à */-0"1 / . 

3) - Le Gén. Sg. dur est rapporté à un ancien ablatif en * / - ot/ , * / - bd/ , 

avec chute de la consonne finale et passage normal de 161 à l ai (p. 12) 

4) - Le Dac. Sg. dur est rapporté à * 1 - uoil remon tant à son tour à * 1 - oi / 

(le passage de *1-01 à * / -uol étant lié à des faits d'intonation) 

5) - La désinence de l'lnse. Sg. dur diffère de celle du vx sI. - O:\lb (avec le 

l oi d'origine), le l ui du vx r. devant être rapporté à la classe en l ü/ . Quant à 

1-"11/ , il s'agit d'une désinence sec. i-e 

6) - Le Loc. Sg. dur remonte à * 1 - ail, provenant à son tour de * l oil 
7) - La désinence du Voc. Sg. dur est i·· e (Cf. latin domine) 
S) - Pour le Nom. Pl. masc. dur on admet que la désinence normale l e i 

( venant de * 1 ai l of- * / oi / , comme le locatif) a été éliminée au profit de la 

désinen ce des mous 

9) - Au Gén. Pl. on a comme pour la 1ère classe le résultat d'une évolution 

à partir de * 1 on l . +- * 1 0"1 1 
10) - A l'Acc. Pl. l'explication à partir d'un *I -onsl est identique à celle 

qui a été donnée pour l' Acc. Pl. de la 1ère classe 

Il) - Au Dae. Pl. dur on retrouve le I ml déjà évoqué pour la 1ère classe, qui 

vient s'ajouter à la voyelle thématique l oi 
12) - 1 yi de l'lnse. Pl. dur, est rapporté un * 1- uois/ , provenant lui - même 

de * I -ois / (voir plus haut note 4) 

13) - Le l e i du Loc. PI. s'explique comme celui du Sg. et I xl vient de */ sl 
comme dans la 1ère classe 

14) - La déslnenc!;, .du Nom. duel dur n'est pas claire. Quant aux G. L. et aux 

D. l. on retrouve les éléments l ui et l 'Tlal communs à tous les types qui sont 

combinés avec la voyelle thématique . 

15) - La désinence 1 al du Nom. Acc. Pl. des neutres durs sem ble être ce Ile 

d'un Nom . Sg. à valeur collective (identique aux féminins en 1- â/ ) 

16) - Les désinences du type mou s'expliquent par le résultat de l'action du 

/ il sur les désinences du type dur, ce qui explique c~mme pour la 1ère classe 

les alternances - bl A/ - il (- lÀ en vx sI. ) (Acc. PI.) et - il "" - H 

(Loc. Sg. et Pl, . N. Acc. Du. des neutres). Le Voc. Sg. en -IQ s'explique par 

l'influence des substantifs en 1 - lil 
17) - La présence des voyelles k//e/ 'e\lil ont naturellement entraîné des 

phénomènes de palatftlisation: 1° Pal. pour le Voc. Sg. masc. dur: BOlKe 

2° Pal. pour le Loc. Sg. et Pl. dur ~et le N. A. Du. 

neut. dur): BbJI1Œ BbJIl,fBxb 

pour le Nom·. Pl. masc. dur: BbJll\H 

http:d�slnenc!;,.du
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13) - Appartiennent à la sene molle les substantifs du type voy. + I jij; 
Kpal1 et ceux en / ci;; OTbl',b (Le - lI, étant toujours mouillé; cf. palac. p. 14) 

C. - Classe en -u Iremontant à l ,il 
Cette classe qui ne comprenait plus que quelques masculins en vx sI. et en 

vx russe a néanmoins joué un grand rôle dans l'évolution de la morphologie des 

suhstantifs, en raison de son influence sur les autres masculins. 

Daradigmes 

S P D 

N ,QO:,lb ,QOMOH1~ 

A b bl N-A ,QO:,lbl 

G ORbY 
1) OBI1 b\lb G-L OBy 

b\lb b:,111 

L bXb 0- 1 b:,13Y 
V Y 

Observations 

Les différentes désinences s'expliquent aInSI: 

1) - La voyelle thématique se retrouve directement sous la forme l ü/, soit 

après disparition des consonnes finales (/. si au Nom. Sg., I-n l à l' Acc. Sg.). 

soit avec addition des désinences déjà rencontrées dans les classes précédentes 

(lnst. Sg., Dac. ?I., lnst. Pl., Loc. Pl., Dac. - Inse. Ou). 

2) - Devant voyelle on a eu normalement passage à I v / : Dac. Sg . (devant 
*I-i / ), ~om. PI. (avec l ei venant de *I -es/ ), Gén. PJ. (avec I -ü/, comme 

dans les classes précédentes), G - L. Du. (devant /- u/, comme précédemment). 

3) - Le / -u/ des Gén ., Loc. et Voc. Sg. sont rapportés à d' anciennes diph­

tongues * /-ou/ , suivies ou non des désinences habituelles. 
4) - Le I-y / de rAcc. Pl. est rapporté à un ancien */ -unsl avec même évo­

lution que dans les deux premières classes . Celui du Nom. Acc. Duel à *I-u/. 
D. - ~Iasse en - i (remontant à /il ) 

En vieux slave comme en vieux russe cette classe comprenait des masculins 


(p. ex. nyTb , rOCTb, J·O.lly6b, 351Tb, TeCTb, orHb,3Btp b) et des féminins 'dont la 

déclinaisons différait à Inst. Sg. et ~om. Pl.) 

Daradigmes 

S P D 
t,1 F 1,1 F t,j F 

N nyTb HOlib nyTl1e (he) HOlll1 

A b b 11 11 N-A nyTI1 KOCTI1 

G YI YI 1111 (bl1) 1111 (bl1) 

D 11 YI b\Jb b:,lb G-L 1110 ( blO) HlO(blO ) 

bè-Ib 1110 (blO) b:-.m b:,111 

L 11 11 bXb bXb D- 1 b:-'13 b:,13 

V 11 YI 

"Ibservations 

1) - >Jn retrouve l'ancienne voyelle thématique (*/i/ ) comme précédemment, 

soit après dis!!>arition des consonnes finales (Nom. et Acc. Sg.\ soit avec les 

désinences déjà rencontrées (lnst. Sg. masc., cas obliques du pluriel , et Dat. 

rnst. Du.'­
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2) De même on a I ii , provenant soit de diphtongues ( *1- ei sl et *1- iei / ) aux 

Gén . Sg., Dar. et Voc . Sg., soit de * 1- iel (ayant donné *1- ije/ ) au Loc. Sg., soit 

enfin de * linsl à l'Ace. ? 1. (C'est cette dernière forme qui est également 
devenue le Nom. Pl. fém.~ . 

3) - f)n a enfin I ii suivi de voyelle dans les cas suivants: à l'Inse. fém. Sg . : 

-1110 venant de * I ii + 1:9/ comme dans la 1ère classe; au Nom. Pl. masc. : -Ile 

(venant de */ i + (j) + es/ ; au Gén. Pl.: -1111 (venantde 1, / + l jï/, ce deuxième 

élément ayant la même origine que dans les 1ère et 2ème cl.) 

Il est à remarquer que par rapport au vx sI. les documents vx-russes pré ­

sentent très souvent une réduction du l i/ dans cette position, ce qui se traduit 

par les graph ies : - blO, - be , - bH 

E. - Les «athérnatiques») 

Alors que dans les classes précédentes les désinences primitives i - e 

s'étaient combinées avec les différentes voyelles thématiques, dans cette "ème 
classe elles venaient se fixer à des consonnes qui le plus souvent ont subsisté, 

sauf au Nom . Sg. qui est anomal. 

Les substantifs de cette classe appartenaient aux 3 genres et leur décli­

naison variait donc avec le genre. 

Paradigmes 

/llasculins Sg. Pl. Ou 

N K3:,lbl K3:-'leH - e 

A K3:, leH- b Il N - A K3:,leH - Il 

G e b 

0 Il b :,lb G-L y 
b \ lb b:,1Yl 

L e bXb 0- 1 b:>13 

Observa/ions 

1) - Il n'y a pas de forme particulière pour le vocatif. 

2~ - Le radical de ces masculins se terminaient généralement en 1- enl 
,QeHb, KOiJ5I, KOf)8Hb; parfois en /. "Tlen/: K3:,lbl, K3:,leHb; nJ1a:-lbl, nJ13:,leHb (avant 

passage au Neutre), et - seulement au pluriel - en ! -(j) ane/ : nOJ1HHe, 1- è nef : 

CJ10B'BHe, en I -tele/ : B0J10CTeJ1e, en ! -(j)are/ ' 605liJe Ile Sg. avec le suff . - I1Hb 

est de la 2ème classe ] 

3) - 0n a -e venant de *I -esl aux Gén. Sg. et Nom. Pl. Dans la plupart des 

autres cas on retrouve les désinences déjà connues par les autres classes, les 

/Î I et li! s' expliquan t par l'in fluence de la classe précédente. 

4) - Au Gén. Pl. on retrouve la désinence l ül déjà rencontrée dans les 

autres classes 

Neu/res 

Sg. Pl. Ou 

N CJ10BO CJ10B-eC-a 


A 3 N-A CJ10BeCI1 (1;)
° 
D 

G CJ10B- ec - e b 

~, 
Il b:,lb G-L y 
b :, lb bl 

L e bXb o -_1 b\13 
~ 
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ObservatIOns 

1) - Les t~èmes consonantiques des neutres se terminaient en (- men, 

(avec Nom. Sg. en - ~ en vx sl):I1:,I51, l1:,18B8; en I -es/ : CJ10AO. CJ10B8C8 ; en 

/ -'at/ (-I\\T en vx sl.\ seulement au pluriel: T8J151Te 

2) - Le système des désinences est identique à celui des masculins à 

quelques exceptions près: 10/ (pour les subst. en / -es/ ) à Nom. et Acc. Sg., 

la/ à Nom. - Acc. Pl., comme dans la 2ème classe. / y/ à Inst. "l., également 

comme dan s la 2èine cl. 
réminins . 

Sg Pl o 
:,laTH :,laT8p - H (8) 

:,laT- 8 p- b H N-A :.ldT - 8 p - H 

G 8 b (bH) 

D H G - L 1110 (blO) 

blO (HIO) 

L H (C) hXb 0- 1 

Observations 

1) - Comme pour les autres genres il n'y a pas de forme particulière pour le 

vocatif. 

2) - ')utre \I3TH ce groupe comprenait également n04H. 

3) - Le jeu des désinences est semblable à celui des deux autres genres. 

Les seules différences concernent l'Inst. Sg. (avec mm. dés . que les féminins 

des autres classes) et le "Iom. PI. (désinence empruntée à l'Acc . PI.\ Au Loc. 

Sg. on peut également avoir 1 el comme pour les masc. (au lieu de / i/ ), au :"Jom. 

';:>1. également lei (au lieu de / i/) sur le modèle des masculins, et à Gén. PI. 
/- ii / (au lieu de / ü/ ), comme dans la 4ème classe. 

Un certain nombre de féminins à thème originel en / ül ont été raccac!1és à 

cette classe. En effet devant désinence vocalique ce l ü/ est passé à I UV ! 
(Cf. p. 12) et le mot a pu être traité comme un at'lématique. 

Ces mots apparaissent donc avec la terminaison -bl(venant de * / ü/) au 

Nom. Sg. et l'infixe -bB- aux autres cas. Appartiennent à ce groupe, p. ex. 

1'.pKbl, J1106bl, ... , .mais KpbBb (sur un ancien * KPbl) 

Paradigm(' 

Sg Pl Du 

N CB8Kpbl CB8Kp- bB - 8 

A CB8Kp- bB - b ~1 "l-A CA8Kp- bA - H 

G 8 b 

0 H b:'lb G-L y 
HIO (blO ) b\111 

L e bXb D - 1 b:,la 

Observations 

1) - Le vocatif est également absent. 

2) - Les désinences sont dans l'enseml-,le les mêmes que pour :.taTH. Toute­

fois sous l;Jnfluence de la 1ère classe, on a déjà des formes parallèles en l ai : 
CB8KpbBa:,lb', cAé1<pbBa~1H, CB8KpbBax, CB8KpbBa:,13, ... 

• 
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L'évolution du vieux russe au russe moderne 
Elle est caractérisée par deux tendances ' p tendance à la simplification; 

2) apparition de quelques innovations. 

A - Tendance à la simplification 

Elle se manifeste par la réduction du nombre des cas, des nombres et des 

classes, ce qui a entraîné, avec d'autres facteurs, une simplification relative de 

la déclinaison. 

1. - Disparition du vocatif 
Ce cas qui n'avait de formes propres qu'au 'singulier des quatre premIeres 

classes a disparu en ne laissant que quelques traces: 60)l(e, rocnoAI1, et dans 

l'usage religieux 1I111cYce Xpl1cTé 

L'u .'<rainien , par contre,a conservé ces formes : c eCTpo, 3e\t.l\e, CTO.l\e, KOHIO, 

2 - Disparition du duel 
I)n voit progressivement disparaître les formes propres au duel dans les 

textes vieux-russes . Il en suhsiste encore des traces: facteur ayant pu favoriser 

le développement des Nom. Pl. masc . en -a ; emploi du (,génitif,> avec 2 , 3 et 4 
(Pour 3 et 4 le p'-lénomène est récent; jusqu'au 17ème s. ces nombres régissaient 

le Nom. Pl.) avec, éventuellement différence d'accent: ABa 4aca ( c nepBoro 4aca) 

3. - Réduction des classes 
La classe en / u/ et celle des athématiques ont disparu en tant que telles, 

en répartissant leurs substantifs dans les autres classes dont elles ont, par le 

fait mê-ne, modifié sur certains points la déclinaison . D'autre part la classe des 

substantifs en li! a perdu ses masculins à l'exclusion de nyTb. Ces remaniements 

sont à l'origine des faits suivants : 

4. - Action de la classe en / u/ sur la classe en / 0/ ; 
I)n suit le passage des substantifs en / u/ à ceux en / 0/ dans les textes: 

pour le génitif: AO Rt:pxa (AO Bl:PXY); na 4e \teAa (\ teAY) 

pour le datif : Kb AO\ty (AO:,tOBH) (Cf. russe modo AO\IO~i) 

pour le locatif: H3 Bepct (H3Bepxy) 

Toutefois la désinence en / u/ s'es~ conservée pour certains mots et s'est 

,11ême étendue à un grand nombre de substantifs masculins en / 0/ . Cf. les actuels 

Gén. et Prép. en - y, -10. Celte extension qui a atteint son maximum au XVIème et au 

:::VIlème siècles est plus marquée de nos jours en u~<rainien qu'en russe. 

La désinence - OBI1 du datif sg. qui s'était étendue en vx sI. et en vx russe 

aux masculins désignant des êtres humains (sous - genre personnel) a disparu en 

russe moderne, mais a subsisté en u.'<rainien : CTO.l\oBi, KOHeBi 

Par contre la dés . du Gén. Pl. des su'->st. en / u/ s'est étendue à tous les 

masculins de la seconde classe: variante dure: -OB ; v. molle -eB . Seuls quelques 

substantifs masculins à désinence zéro rappellent l'ancien état: pa3, canor, qui 

a , par contre , su~sisté pour les neutres . 

5. - Action de la classe en / i/ sur la classe en /0/ . 
A l'exception de nyTb les masculins en / i/ passent aux masculins à thème 

en / jo/, passage d'autant plus facile qu'à Nom . et Acc. Sg. les formes étaient 

identiques . ')n sllit ce~e évolution dans les documents p. ex . dans les (,Chartes ,> 

de S-nolens'{ : vers 1230 : pyC bKO~!y rOC1}1; en 1264: pyCbKO:,!y rOCTIO 
Par contre, de même que les suhstantifs en /u/ avaient c~é la désinence de 

""~ 
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leur Gén. Pl. aux masc. en 101, ceux en I i i cèderont la désinence correspondante 
aux masculins en 1 JOI (avec passage de - bl<l à -eH par vocalisation du jer ' ) . 

6.. Résultats de la disparition de la Sème classe 
Les masculins et les neutres sont passés à la 2ème classe 'sous leur forme 

d'Acc. Sg . Ka~leHb, CROBO), parfois en passant par la 4ème (,aeHb). Toutefois les 

neutres en - ~151 sont passés à la 3ème au singulier, en gardant leur infixe - eH-, 

et à la 2ème au pluriel; 1<1:'151, 1<I:, leHI<I, l<I:'IeHal\l, ••• 

Il existe encore des suvivances de l'état ancien: 


0- Pluriel- de yy,ao - tJy,aec a, He60 - He6eca, 


2) - Pluriel des substantifs en - aHe,-5!He : rpalK,aaHe, ,aBOp5!He. ')n sait 

d'ailleurs que cet infixe -aHe, -5!He, reste productif à l'époque moderne. 

Les deux féminins \laTI<I, ,aOYI<I, sont passés à la 3ème classe 'en gardant 
l'infixe - ep -). Quant aux anciens féminins à thème en IÛ/, ils sont également 

passés à la 3ème classe (sous la forme de l'accusatif: CseKpOBb , uepKOBb, 

J1106oBb). Quelques-uns, toutefois, sont passés à la 1ère en c,angeant leur 

terminaison: 6 y Kbl _. 6yKBa, TblKbl - TbIKBa, 

7 Influence de la 1ère classe 
Les désinences de la 1ère classe aux cas obliques se sont étendues aux 

autres classes: - a:'l, - a:,II<I, - ax. Il ne reste que des traces des anciennes 

désinences: ancien Dar. Pl. 2ème cl. dans no ,aeRO:,I ; anciennes dés . des t!lè­

mes en / il à l' Instr . Pl. de RIO,ab:\m, ,aeTb:,II<I, ,asePb:,II<I, ,aOyepb:'ll<1, Rowa,ab:,! I<1, •.. 

(.neYb KOCTb:dl<l, 61<1Tb nReTb~ll<1) 

8 . . Unification des types dur et mou 
Comme on l'a vu, à l'origine il y avait dans les 1ère et 2ème classes de 

déclinaison deux types dont l'un remontait à la voyelle thématique (lai , 101) , 

l'autre à la voyelle thématique précédée de 1 jl (l ja!, 1 JO/ ), ce qui avait entraîné 

parfois l' exis tence de désinen ces com plètemen t différentes pour un même cas 

dans les deux types (alternances bl - t, t - 1<1, 0 - e, b- b). La formation de cor­

rélations (, dures - molles,) chez les consonnes Icf. p. 20) avec ses conséquences 

(p. ex. la transformation des deux p,onèmes bl et 1<1 en simples variantes position­

nelles du phonème / i/ ) a entraîné une unification (essentiellement sur le plan 

phonologique) des déclinaisons dites (,dures ,) et ('molles ,). Ceci apparaît dans : 

- l'existence d'une désinence unique pour les deux types dans les deux 

premières classes: t puis e. (La disparition de 1<1 se trouvant d'autant plus 

facilitée que p,onétiquement en position atone l e/ et li/ derrière molle se 

confondent). C'est le cas au Dar. Sg . (lère cl.) et au Loc. Sg. (1ère et 2ème cl.) 

- l'existence d'une seule désinence I i i (ort,ograp!liquement bl et 1<1) aux Gén. 

Sg . et Nom . Acc. Pl. (lère classe) et Acc . Pl. (2ème classe) . 
- la substitution de bl à 1<1 au Nom . Pl. 2ème classe série dure, p!:Jénomène 

normal dès que la corrélation (,dure - molle') des çonsonnes s'est constituée. 

9 . . Substitution de l'accusatif au nominatif : 
Comme on l'a vu il s'agit d'un p'lénomène très ancien puisqu'à la Sème 

classe au singulier l'accusatif remplace déjà dans certains cas le nominatif: 

,aeHb, puis substitution de CBeKpoBb à CBeKpbl, de Ka:,leHb à Ka:,lbl [Toutefois 

les nomin~~ ifs :::':,laTI<I (puis :,13Tb), ,aOYI<I (puis ,aOYb), ont remplacé les accusatifs 

correspondants: :,lare;Jb (encore attesté dialectalement) et ,aOyepb ] 

;f 
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Au pluriel on a vu que l'ace. des fém. de la 4ème classe avait déjà remplacé 

le nominatif à date ancienne. Pour le seul masculin de cette classe, l'évolution 

semblable est plus tardive : nyTI1 remplaçant nyTl1e. 

')n a expliqué de la même manière le remplacement du :--Jom. Pl. de la 2ème 

classe (série dure) CT0J111 par CTOJ1bl (qui était la forme d'origine de l'ace. pl.). 

Toutefois on vient de voir que l'explication phonologique peut suffire ici. 

Deux mots ont d'ailleurs conservé l'ancienne désinence: 4ë l)T, COCeA, 

ce qui a entraîné le passage de ces mots à la série «molle,) au pluriel. Cf. ()én. 

Pl. 4epTel1, coceAeti. . 

1". - Elimination des alternances dues aux palatalisations 
Sous l'influence de l'analogie les alternances dues à la palatalisation dispa­

raissent au Dat. et Loc. Sg. de la 1ère classe(série dure): H03t, pyu.t, devenant 

Hort, pyKt, au Loc . Sg. et aux Nom. et Loc . Pl. de la 2è'TIe classe (série dure): 
\lOHact, \!OHaCI1, devenant \10Haxt, :,!OHaXH, ce qui, on l'a vu, a entraîné la pos­

sibilité d'avoir des variantes molles de vélaires (Cf. p . 20) 

~. - Les innovations 


Elles sont peu nombreuses: 


1. - lJéve/oppement des masc ..'Iom. PI. en ;a/ 

Il semble doî à l'influence de différents facteurs: duels rJ1a3a, 6epera, 

neutre pluriel (pour le déplacement de l'accent); existence d'un ancien collectif 

féminin en l a; ; rocnoLla (rocnoLlolO); influence des cas obliques (a:, I, a:,fl1 , ax). 

2. - 'Jéve/oppement des .'Iom. PI . masc. en - b}l: 

Il est rapporté à l'existence d'anciens collectifs: féminin (en - b}l): 6paTbll; 

neutres: en - be (l1e) (passant à - b}l quand l'ancien collectif Sg. est conçu comme 

un pluriel) : J1HCTbe, yCTbe. 

3. - ')éve/oppement de la catégorie des animés 
')ès le vx sI. on enregistre des emplois de génitif pour un accusatif (non 

limités aux animés), - sans parler du (' SOUS - genre personnel,) à datif en - OBI1 

En vx russe on observe en gros l'évolution suivante. 

Au singulier l'emploi du ()én. 'pour Acc. est ancien pour les êtres humains 

masculins. A partir du XVIème s. il s'étend aux noms d'anirnaux. 

Au pluriel on a le tableau suiva'nt : êtres humains masc. à partir du XIVème 

siècle, êtres humain s fém in in s à . partir du )~Vlème s. ; noms d'animaux : à partir 

du XVIlème s. 

La langue actuelle conserve un certain nombre d'expressions où survit 

j'état ancien: Bbll1TYl 3a:,!yiK, Bbli1TI1 B J1IOAI1, nOI1TYt B COJ1AaTbl , B rOCTI1, ... 

4. - Changements de genre: 

Très rares. Il s'agit de féminins à thème en li ; qui passent aux masculins 

mous de la 2ème classe: J1e6eAb , rycb 



V. - Les pronoms 

A .. L'état vieux· ru sse 

L ' état diffère peu du vieux slave. ')n doit distinguer deux séries tout à 

fait distinctes - aussi bien par la valeur sémantique que par le modèle de déc­

1inaison. 

a) Les pronoms personnels (1ère et 2ème personne et réfléc'lÏ) 

b) Les non-personnels Cparrni lesquels se range l'anaphorique - dont les 

for:nes constituent aujourd'hui celles du pronom personnel de 3ème personne 

autres que le .nominatif) 

1. - Les pronoms personnels 

Paradigmes 0 0 

f Pre personne Sa 
0 Pl. :Ju 

:--l 513b :, :bl N Bt 

A MeHe, :,1.5\ !-IaCb , Hbl J\. Ha 

G ~leHe HaCb G-L HalO 

0 \lbHt, :,Ul Ha\lb, Hbl 

1 MbHOIO Ha:,111 D - 1 Ha:-:a 

L MbHt HaCb 

} pme personne 

N Tbl Bbl N Ba 

A Te6e, T5I BaCb, Bbl J\. Ba 

G Te6e BaCb G- L BalO 

D To61;, TI1 Ba\ lb, Bbl 

1 To6olO Ba:-t11 

L To6t BaCb 

P.. é il échi 

N ne peut exister 

J\. ce6e, CJI 
G ce6e 

D co6t, CI1 

COOOIO 

L co6t 
Obs e rvaiions . 

D Les formes atones de D et J\.: :,1 51, :,111 - TJI, TI1 - Hbl, Bbl, C5I - CI1, sont 

dites enclitiques; c'est-à-dire qu'elles étaient liées au mot précédent pour 

former une seule unité accentuelle. 

2) ~om . J13b(vX sI. a3b Cf. p . 13,4, a) remonte à un i-e * / eg .. /, Tbl à *tü . 

Pour :,lblle / 'TI/ s'explique par l'influence des désinences verbales, le I YI 

par le même phonème de 2ème Pl. 

Bbl est la forme de l'accusatif. 

Dans Bt I v w/ se retrouve dans d'autres langues i . e (Cf. alld. wir,70 

angi. w e) . " 

3) J\.cc . - Gén.: En i·e on devait avoir des formes */ me/. */ t(w)e / . 

*/ s( w)e/. qui ont pris la nasale de l'accusatif et pass$.ën vx sI. à I m,;/ , I t,;I, 

http:pass$.�n
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/ s~/. Ces formes, de toniques, sont devenues enclitiques. Les formes de l'ace. 

ont alors été empruntées au génitif dont les for."11es remontent à *1"11ene/ . */tewe/ 

* / sewe/ . les deux dernières ayant été refaites en I bl sur le modèle des autres 

formes du paradigme. 
Les formes du pluriel doivent remonter à d'anciens */ nes/ . * / wes/. Les 

terminaisons de l'ace . ene! . ont été empruntées aux formes des nom .. Les formes 

toniques ont été refaites sur un thème / na/ , / va/ . qu'on retrouve dans les cas 

obliques. 

Au duel / a/· remonte à * / 0/ . la consonne initiale étant celle des autres 

formes. 
4) Cas obliques 

A côté du rad . \lbH- du vx r. on a en vx sI. :,!bH-, de même à 2e ,SS., à côté <le 

To6- du vx r. (qui doit être plus ancien) on a en vx sI. Te6-. Il en va de même 
au réfléc'1i: vx r . co6t, vx sI. ce6t. 

Ces radicaux sont sous des formes variées communs aux langues i - e. 

Quant aux désinences - t, - OlO, elles sont identiques à celles de la 1ère classe 
des substantifs. 

Les enclitiques ~,-nl, TH, CH doivent remonter à des formes * l"11ei / . * / tei / . 
etc ... 

Au pluriel sur les thèmes I nal , /va/. on retrouve les désinences des sub­

stantifs en l ai . A noter toutefois qu'au r;én. Loc.le / s / n'est pas passé à /x/. 

Il en va de même en ce qui concerne les désinences du duel. 

2. - Les non - personnels 
')n retrouve la même opposition type dur - type mou que dans certaines 

classes de substantifs. 
al Type dur· 

\lodèle : le démonstratif "11oyen Tb , TO, Ta. 

S"0 
Pl Du 

"1 Tb TO Ta TH Ta Tbl N-A Ta Tt Tt 

A Tb TO Ty Tbl Ta Tbl 

G Toro Tot TtXb G-L TOlO 

D TO:'lY TOH Tt:'!b 

1 Tt:,!b TOlO Tt~,111 D- 1 Tt \ !a 

1. TO:,lb TOH TtXb 

Observa/ions · 
1) ')n retrouve les désinences des substantifs aux Nom. et Ace . 

La forme Toro fait question. Le r;én. fém. provient de l'addition au t'lè;ne 

en l oj l de la désinence ;el empruntée aux suhstantifs en (al (r;én. Sg.) ­

d'ailleurs le vx sI. a TO!;4\ ; le Gén. Du a également la désinence des thèmes en 
/-ja/. Quant au r;én. Pl., il est rapporté à une forme en * ; -oi son/. 

Le Dar. masc . n'est rapporté à une forme en * l "11oi / passant à l "11ul dans 
les mêmes conditions que pour le Dat . Sg . des substantifs en / 0 / . Pour le nat 

et Loc. fém., on a comme pour le Gén. la désinence du type mouillé en li/ : au 

Dar. Pl. on retrouve, sur la forme en l ël la désinence habituelle / "1111/ . 

L'Instr. m'a s c . r&-. présente un le/ Comme dans les formes pluriel et la dés;­
nence habituelle en I mr/ : la forme de l'Instr . fém. rappelle la forme correspon­

dante des subst. de 1ère classe; au pluriel on a également ..fel comrne aux autres 
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cas obliques et la désinence habituelle ; '11i ; ; l'explication est semblable pour 
l'Instr. Du . 

La terminaison ; '111; du Loc. masc. n. se retrouve dans d'autres langues 

i-e; pour le fém . v. p . ~. (datif); la terminaison du Loc. pl. s'analyse clairement. 

2) Se déclinaient sur ce type: 

- les démonstratifs éloignés: OHb, OBb, (dans les opp . : OBb ••. , OBb 

OBb ••• , I1Hb 

-les isolés ca:\lb (à partir d'une racine i -e * l·se'11; . * I s'11; : "un »), I1IIb 

(dont le sens premier devait également être "un»), 

- les pronom s - adj ectifs de la série en / - a\ül : KaKb , TaKb, 51Kb, OllaKb. 

I1HaKb, ~B051Kb , BbC51Kb, ... , à partir d'une terminaison de fém. et redoublement 

de / k/. 
- l'in terrogati f KbTO (venan t de * / '<wo; , ren forcé au Nom. par ; - to; ). La 

forme primitive se retroUVe en vx sI.: KblKb.!l-, Kbll1, Koe, Ka51. A l'instrumental 

lei aentrainé la seconde palatalisation, d'où la forme lIt:'lb. 0n notera aussi 
que Acc. = Gén., puisque ce pronom se rapporte à des personnes. 

bl Type m o u ' 

~,Iodèle : l'anaphorique 11 (venant de / jl; ) . En fait l'anap~orique a été 

remplacé au ~Iom. par le démonstratif et les formes données ont été reconstituées 

à partir du relatif (anap'lOri'1ue + lKe) 

Sg PI Du 
N (11 ) (e) ( 51) (11) (51) (1;) N-A (51) (11) (11) 

A 11 e 10 
,'f, 
D 51 1; 

G ero et I1Xb G-L e10 

1) e :,IY el1 l1:rlb 

l1:,lb e10 11 \111 D- 1 11:\13 

L e\lb el1 I1Xb 

Observa/ions 

l' 0n retrou ve le même jeu de désinences que dans la série dure, compte 

tenu des alternances classiques, déjà rencontrées dans la déclinaison des 

substantifs : 

0- e masc. - n . : G, D, L. sg.; f. : G, 1), 1, L; Du: G- L 


1;-11 masc. - n.: 1; pl. ' : G, D, l, L ; D::-J. A. N et F . ; D- 1 


bl - t ( hQ\. en vx sl.) : pl.: N. F., A. t.1. F. ; 

Bien entendu 51 (N. sg. f.; pl. N - An.; n . m. D.) doit être rapporté à / ja; 


et non à une ancienne nasale. Au pl. et' au duel 11 doit être rapporté à *; ji; . 
L ' anaphorique slave résulte de la confusion de deux pronoms i -e: le relatif 

*; 10- ; et l'anap,orique proprement dit */ i; . 

2) Se déclinaient sur ce type 

- le dé;nonstratif proc,e Cb , c e mais fé;n . CH (qui s'explique par l'apparte­

nance initiale de ce pronorn au t,èrne en ; i; . 
- les possessifs :.1011, TBOI1 , HaWb, BaWb , 4HH (remontant à * I cijï/, sur la 

base I ci! qu'on retrouve dans 4bTO. Voir plus loin) 
, - t - le pronô'll BbCb '11ais qui était dur aux cas o"liques du pluriel BbC Xb, 

BbCt:\:b, ... 

-l'interrogatif 4bT O (qui remonte à l ' autre t'1èm~ -e */ kwi / , avec, comme 

pour KbTO , renforcement au nom. par / -to/ . Alors que le t,è;ne *; kwo; . masculin 
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a été réservé aux personnes, le thèTle * , ',Vii , l'a été pour les c'lOses , au neutre. 
Le passage de , ~, à , (' , s'explique par la 1ère palatalisation), 

On trouve dans les textes la for'lle de Gén. YCCO, YhCO, qui était celle du 
vx sI. (avec un / 5 / étYTlologique). 

B. - Du vieux russe au russe "1oderne 
1. - Les personnels: 

Ils n'ont connu 'lue peu de changements : disparition du duel, évolutions 
p'lOnétiques déjà sisnalées 'disparition ou voc. des iPTS. passage de 'Sà c) . 

Autres faits : 
. - Passage de lOb à li (Sous l'influence du monosyllahisTie des autres prono'lls)\ 

- Passage des for'lles de (;- A: :,leHe, Te6e, ce6e, à, respectiveTient, ·.!Cllll, 
Te6l1, ce6l1. Ces forTies qu'on voit apparaître d'ahord dans des textes de :,Ioscou 
sont rapportées, soit à l'influence de la déclinaison des substantifs masculins, 
soit, plutôt à celle des enclitiques , Les forTies priTiitives ont su!-'sisté dans les 
dialectes méridionaux, en u'(rainien et en 'Jiélorusse. 

- Le remplacement de T06t.c06t par Te61;, cc6t, CO:ll:lle en vieux slave . ')n 
l'explique soit par des forTies dialectales qui auraient conservé des forTies iden­
tiqIJes à celles du vx sI., soit par l'influence du G - 11., quoique l'InstruTiental 
ait gardé / 0 ; . 

- La disparition des enclitiques, sauf ClI . 

2, - Les non..personnels : 
Les c'langements intervenus sont dus: 

a) à des p'léno"1ènes pLlOnétiques : ct + cc + cl; (sous l'inf. de cro) TO t + TOit 

1») à des faits d'analogie: 
- influence du type dur sur le type mou : YW,lb + lIt·.lb 

- influence des cas obliques sur le :--1- Il : Tt reTiplaçant Tlt, T;1. l'hl 


- influence des autres cas sur Ins[. : Kt',!h remplaçant Ut\!h 


-reTiplace:llentde A par S pour l'anap'lorique: erO,ce,11X, reTiplaçant \<I ,C .lO, 'S,}!. 


A .'llentionner encore: 
c) J_e reTiplaceTient de / ;9 par , v/ au (;én, sg. :'laSC.-neutre: les deux explic'l­
tions les plus solides sont: 

- explication p'lOnétique: / ogo/ + ; oyo/ + ; 00, + , ovo, 
- analogie : influence des adjectifs d'appartenance en , v, 


d) La réorganisation des dé'llonstratifs (qu'expliquent partielle:llent des confu­

s�ons entre TO (neutre) et TO (venant de Tb). 


Il a pu y a voir renforcePlent par adjonction de l' anap'lOrique : Tb + 11 =" TLI\<I. 

C b + H =:: Cl1l<l (déjà connu en vx sI.) ou par redouhle:llent : Tb .;. Tl.. ~- TOTb: 

, Ch + Cb = ceCb. Seuls TOT a survécu (et CH\<I dans C.CHYdC), 

Il s ' est d'autre part développé un autre déTlo!1stratif avec l'éléTlent pro­
t~1étique 3, également de valeur démonstrative (Cf. biélorusse 1")). 

D'autre part l'ancien système à trois éléments (au masculin: Cb, Tb, Ollb) 
a fait place à un systèTle à deux éléTlents: 3TOT, TOT. 



VI. - Les adj e c tifs 

A. - L'état vieux-russe 

1. 	 - Type nominal: (forme indétenninée ou courte) 

L'adjectif se décline comlne un substantif (1ère classe au féminin , 2è!ne 

classe au Inasculin et au neutre) . 
.';a fonne peut alors se confondre avec celle d'un substantif (p. ex. 30JlOTO):I1S )) 

- su'-,st. ,<l'or>, ou adj . - au neutre -: <, d'or, en or>,). Le plus souvent ce sont 

des dérivés (principaux suffixes: possessifs: - OBb (- eBb), - b (de / - jl/), - I1llb , 

- bHb, -1111 (seulelnent dans 60);(1111, Btlai\\l1I1, et dérivés de noms d'animaux); 

autres: -bllb, -bCKb, -I1Bb, -OKb , -'ÉHb, ... 

2. - Type pronominal (fonne détenninée ou longue) 

L'adjectif de ce ty::>e résulte de la fusion de la for-ne nominale de l'adjectif 

et de l' anap'1orique. ':>. ex. A06p<"111 =/dobrü + jt/ ; A06paJ! == / dobra + j al : 
A06tloe == / dobro + je! , etc .. . 

Il en va de InêTle pour la déclinaison , p. ex. A06pyiO == I dol:ru + jU/ . 

Hais il y a eu nonnale!nent fusion des désinences de l'adjectif propre'l1ent dites 

et des for:nes fléchies de l'anaphorique ; p. ex . en vx sI. / dobra + jego/ == 

Ll06tlaaro puis A06j)aro. La réduction est encore plus grande aux autre cas: 

dobromi + jimi/ = n06pbll1Mh Et de même au pluriel: A06tlbll1Mb, A06;)t,II1Ml~, 

n06pbll1Xb. 

En vx russe l'influence de la flexion prono:ninale en / 0/ (TOro , TO ·:Y, 

TOt, .. . ) explique la présence du / 01 dans la déclinaison ; p. ex .: n06;:>oro, 

n06tl0MY, A06pOMb, A06po'É , 

Paradignes . 

Type dur So Pl Du
'" M N f' M N F M N F 

N A06tlb1H A06tl oe A06j:la51 A06j:lI1H L\06j:la51 A06j:lblt :1 - Il A06j:laJ! L\06j:ltH A06j:ltH 

-"­ A06j:lY:o A06tlb1t 

G A06tl°ro A06?ot A06j:lblXb <; - ::... ):\06;:>0:0 (yiO) 
D A06j)0"IY A06j:lOH A06j:lbllvlb 

A06tl biMb A06j:lo:o A06j)bIMH 


L A06tl°>lb A06j:lOH A06j:lb1Xb 


Type -nou 

~'l CI1IlI1I1 CI1Hee CI1HJ!J! CI1 HI1I1 CHHJ!J! Cl-lHro ~'I - Il CHHJ!51 CHHHH CI1HHH 

-"-	 CI1HiO:O CI1H'È'I> 

G CI1HerO CI1H'Ét CI1HI1Xb 

1) cl-lHe~~y Cl-lHel1 CI1Hl1t1b 

[ CI1HHMb CI1HeiO CfHMivlH ;) - l CH~MMa 

L CHHe~1b CIHlel1 CHHHXb 

Les formes ci - dessus son t en que lque sorte <<th éoriques ". Dans les textes 

on trouve nombt~ de fonnes parallèles qui rappellent celles du vx sI. ?ar ex. : 



;;én. s g. :lla s c. - neutre - (11'0 , - 111'0 

'lat. s i!, . ·Yla s c. - neutre 

1_ oc. sg. ·llasc. - neutre ,\~h , - li ~b 

""';én. sg. fé'ninin - 1,[ ~I. - ;..1 A 

_Y,,,, _ml'la 1. si!. . fé 'Tl in in 
1'. 

~_oc. sg. fé -"inin - 1+1,-\111 

et d e nè 'lle au pluriel -;'!W\b , -j,IH ~ l), "' , -LIAI. 

') . '- e co ôlporat if : 

~es adjectifs au co:nparatif étaient des adjectifs CO 'll :lle les autres, c'est 

- à- dire qu'ils avaient une for'lle courte et une fOf'lle longue et qu'ils se décli­

n a ient en adoptant les 'llê 'll es désinences que le s adjec t ifs ~ i : nple s . 

Ils étaient déduit s des adje c tifs positifs par addition du suffixe *, ;, , 
et se ter-llinaient don c à l'ori g ine par *, -j + vo y. t~lé · n . + s i ':":e qui donnait 

le s résultats suivants 

' 1" Il ..\::. lI a se . - nellire ' 

a ) l ' élé'llent consonantiqu e final *, $ , disparaît 

c,) I.e '" 'nouille la consonne du radical l et donne au '11 asc. ) 

":lar e x . en vx s I .: *. 'co l l- 1- " + S OO.~îHI au 'll a s c ulin 

r)().;]! , au n eutre 

'lerri è re vélaire et denta l e le * , ~ , produisait le s tran s for 'llations conso ­

nan tiq ues déJà \' ues (c f. p . 1C ) 

")a r ex. '" X11,1 J_ j l " 1 :, Xl lzt;t \ :\/;, >1 1,1, Au neutre X\i;'C . 

c\ ":lour certains ad je c tifs le * pri :nitif était préc écié de 'ê, 
":lar ex. * no \' •. ë ,. : -1- V ~ s . -.. 1I0 K't"I, 11 0 11 Yi" 'le 'll ê'ne : Jlo6i) GII. Jlo6; ) "( ' 

cl ) ~ ; e suffixe (' a le c a s éc',éanr ent raîn é la 1ère palaralisation ,k'1, 

\' él a ire s et esr passé à a . 

':J ar ex. : ~ \r fp u\ ;~ e l ' , J. 'J ! ~ 

: \/l l r cS C(/ s 

'_es désinences éralent préc édées d' un * ~ / leque l, s e c O'll 'J inant a \ e c 

le * . :' , initial , a donn é , ~ , 

':l ar e x. au r;én. s g . ·na s c . - neu rre : "'; 1 ~0 \ +- 1-'" S ~ +- a. - 6().~ h;II ; I, 

'le n ê 'ne x :\ /;,h:!I<l , 1I0H '~ vl;II ; I, Ki) t fl4,HElI a , '" 

' i . 'l. .'\ note r les désinences irrégulières de 'lOin. s g, fé:ninin : -IUH 

' ·lo'Tl. pl. ·llasc. : - ;11 8 

J. - ')U vieux russe ou russe -,oderne 

7. Les si ;]p/ificotions : 

Jutre les si'Tlplification s due s à des raisons phonétiques Ic'lute des j('Ts. 

et des vo yelles finale s - cas oC,liques du fé :llinin ), il ya eu unification des for 'ne s 

de >·Io·n . - _J\cc . pl. pour les croi s g enres . ':":o :ll'Tle pour le s su}-,stantifs c'est la 

forne d e l' ..\cc. pl. ·nasc . - fé 'l1Înin qui a sul:>si ~ ré (- ;.,Ie +- ;XC ) 

......ou terois la l an ,~ ue éc rite a c onservé ju squ'en 1 ~ l 7 les s la vonis :ll es 

suivants : - ara, -1'1 1' 0 : r;én . sg. ·n asc . -neutre ; -l ,I ll , - vUI : ' )- À pl. fé :ll.-neurre . 

2 . . Li ,7itotion d 'eôlp/oi de 10 for"e nOilino/e : 

~a for 'ne, no :ninale ( forne courte) n'esr e llp)oyéella intenant 1u'en fonction 

d'arrriC,ur , donc au nO ·Tlinarif. 

'Jn certain no:n')[e d'expres sions fi gées ra??ellent qu'~ll e étair autrefois 

déc linée : ,'.l O Ki-'.>aC lli:l, OT ' ~aJ1a LlO Fle J1I1Ka, lia 60cy Hary , ",'" 



3.. La simplification des formes du comparatif: 

I..e co:nparatif a perdu sa déclinaison (exceptions: 60JlbJH1rl, MeHbwHti, 

BLICJH1H, HH3WHH, JlyllwHH, XY.L\WH~I, cTaj)wHH, MJla.L\WHH). 

Aussi' en position d'épit11ète (où il est suscepti':>le d'être décliné) a-t-il 

été remplacé par la forrne cOlnplexe (périphrastique) avec 60Jlee. 

En position d'attri':>ut c'est la for:ne héritée du -·)oln. Ace. neutre en 

* /-êje/ : 1I0BiB ~ 1I0Bee, qui est devenue la règle. 

On trouve toutefois une soixantaine de for'nes qui re:110ntent si'nplernent à 

* / - ;e/ (avec le plus souven t action du Ij/ sur la consonne précédente). '"=' est 

le cas, p. ex., pour ilJHpe, .L\eilJeBJle, 60ralle, /'0.0JlO';<8, Jlerlle, ... 

I..es co:nparatifs rOi)we, 60JlbilJe, .L\aJlbWe, .L\OJlbWe, .~yllille, leHbwe, [)aHbLUe, 

TOHbwe, remontent aux forrnes o':>li'lues en 13/ provenant de /S + il (v. p. h.). 

')n considère qu'il s'agit de l'ancienne for:ne du N-A pl. Inasculin. 

Les adjectifs où le *;,€/ avait entraîné la 1ère palatalisation avant de 

passer à 1 al ont été ra;nenés au type précédent: K;:/flobllae ~ K[)eOlle 

Enfin l'analogie a pu jouer: vx russe CJlaMe a ainsi été renplacé par 

CJla;,ue. 

t, 

~ es 

fe, 

ton .... 



VII. - Les nu mer a u x 

A. - L'état vieux - russe 

Les numéraux ne constituaient pas en vx russe une catégorie particulière 

malS se déclinaient comme des substantifs ou des adjectifs . ~'étude de leur 

Inorp'lOlogie est assez difficile puisque dans les textes ils sont le plus souvent 

notés par des caractères cyrilliques (cf. p. 1')) 

7. 	 - Les cardinaux 

a \ Les nO'?lbres si'7lples 

7: 	OLlI1Hb (vx sI.: eW1!-Ib), OLlI1Ha, OLlI1HO 

~e déclinait CO:Wlle un pronoln dur: OLlI1110rO, OLlI1HO !y, ... 
Sau f au -·1o:n. sg. :nasculin on peut a voir 11 ou b: OLll1110rO - OLlbHoro 

i\vec 1 le substantif se :nettait naturellement au sing. Le numéral s'ac­

cordait en genre et en cas avec le su':>stantif. 

2: ·'lasc. LlbBa neutrel fé:ninin : LlbB't 

Se déclinait co:n:ne un pronoln dur au duel' 


N - Il LlbBa LlbB't 


G- L LlbBO;o 


D -l 

L e nu 'néral s'accordait en genre et en cas avec le suc,stantif, lequel 

était en principe au duel. 

3 : :nasc. Ti)l1e neutre l fé 'ninin T;)11 

Se déclinait CO"lne un suc.,stantif à t'lème en l i! au pluriel 


N Ti)l1e Ti)11 


A T;:J11 


G Tpl1l1 


D T;:Jb: lb 


1 T~b: 111 

L TpbXb 

Le nUlnéral s'accordait en genre et en cas avec le suc,stantif au pluriel 

4 : "llasc . 4en,l;:>e neu cre 1 fé:ll in in 4eTbl~11 


Se déclinait CO!1llne un suL.,stantif à t!lè'ne consonantique au pluriel 


-·r 4eTi:,I~11 

Il 4eTbl~11 

4en..l~b 

o 4eTbl;:>b- lb 

1 4eT;'I~b: - 1l1 

L 4en,l~bXb 

Le numéral s'accordait en genre et cas avec le suc,stantif au pluriel 


5 à 9: nllTb, weCTb, ce: lb, {B}OC- lb, LleBlITb 


Se déclinaient com 'ne des féminins à t'lè,ne en I ii , au sg. :.> ex.: 


nllTb 

nllTI1 

nllTb;O 

Ces nu:néraux étaient entière"llent considérés cO;~le des su'>stantifs sur 



H) 

le plan s yntag:natique , SI ':lien que le su:'stantif qu'ils ré g issaient se 'nettait 

au ~én . pl. 
Il en allait de 'n~ 'ne pour les nu'néraux sUivants: 

10: 	aeC JlTb était considéré co:n :ne un 'nasculin at~lé'natique (en / t / ): 


Sg ~l Du 


N LleCHTb ilGe wre 'r - 1\ aeC,HTH 

A b H 

G C b 

o H bMb y 

1 blV! h b~~H 

L (" hXb î- 1 
100 : (' bTO 


",e déclinait ré ,~ulière ' r,ent CO'W'le un neutre en () 


7000 : ï';,H'.RlI'\(en n: si, on avait r ,lf' ;; 1I1,T; ,1( i1'\i i,lô) 


~e déclinait CO'll'ne un fé 'n inin de la 1ère c la ss e, 

i\u dessus de 1000, par ;:lUissance de 10, on avait les suc,stantifs Tb' la, JJerl10Hb, 

,n e Oll)b, flO)Ollb, KOJlOLlH 

En réalité la valeur préc ise de ces nu:néraux n'est pas assurée. 

h) les composés ' 

De 17 à 79 .' 
Ils étaient oc,ten us de la "l anière sui v ,lnte : nu :néral de 1 à 9 + préposi­

tion Ha -1- loc, sg, de 10 , ,"oQit , ?, ex , O,al1l1b fla ,aeC,HTC, .L!bBa lia ,Uec51 Te , TjJl1 e Il;) 

;'H'ç HT0" .. , 

Il v avait accord - selon les principes vus ;:>récéde" l " lent - entre le nurné­

rai de 1 à') et le suc,stan tif 

1111/lip/('s de rD : 10 s'accorde avec 2 , 3, 1,5, "' , selon les principes vus 

précéde'll'nent: llbR<I L1l' C51nt, Ti)H(' llCCHTC, 48T;,1)8 ,UEC51Te, n RTb lleC51Tb, ül8CTb 

L1f'CRTb ... 

Multiples de rou ' le p rinCipe est lenê'ne : Llbl:l't CbT'B, TjJl1 CbT(\ , 4e Tc,li)H 

CbTd, rIl1TbCbTb , ... 

2, . Les ordinaux : 

-:::o 'n-ne adjectifs ils peu v ent avoir, '-,ien entendu, la for" le indérer:ninée 

(courte) cO 'n 'n e la for 'ne déter:ninée (longue), ' ,1oici la suite des ordinaux à l a 

for'ne courte: 

nbi)flb, BbTOi)b , TjJe TlHt (la ter'Tlinaison est celle d'un suffixe adjectival , 

cf, 60/i(HI1, i}a6ml. et non l'anap'lOri'lue r ), 4eTBb~)Tb, n51Tb, ;DeCTb, ce,U lb, 

OC' lb, ,ae [J51Tb , ,aCC51Tb, ... 

,l'lu dessus de 10, on appliquair le 'nê'ne principe que pour les cardinaux . 

~, ex. l2è:ne = BbTOi)b lia LleC51Te, , .. : ;,)è-ne = Ti)I1Llec 51Tb 

3, . Les fractionnaires : 

-:::e sont des su':>stantifs : 

1 ' 2 = nOJlb: 1/ 3 = Ti)eTb: 1/ ,~ = 4eTBejJTb (lie Tb) 

nOJlb rele vai t des t'lè:n e s en I U/ , TpeTb et 4eTBeiHb des fé :ninins en l i/, 

Au - delà<dei e norn ':> re fractionnaire érait for:né à l'aide du suffixe· lHla: 

1/5 = n51TI1Ha: 1/ ~ = OCIv.HHa; 1/ 10 = ,UeC51Tl1l1a 

Avec nOJlb et les ordinaux on formait les noml:Jres: 



1 1/ 2 nOJlb BbTO;)3, .. . BbTOpùl 

2 1/ 2 nOJlb T~TH5! , ... Tj.leTHt 

1"1) nOJlb BbTOj)3 CbT3 

4.. L.es collectifs: 

Ils suivaient soit la déclinaison de su':>stantifs en / 0 / , soit la déclinai­

son pronornina1e ABœ, Tpoe, 4eTBej)0, ... 

B.. ~u vieux russe au russe '10~erne 

1.. Les cardinaux 

a\ r.es nombres siri/pres 

1: La for:ne en / i/ n'a su':>sisté qu'au 'lo·n. sing. Inasc. : OIHIH. ')n a eu 

ailleurs, après chute du jer ' OAHoro, ... , 01H13, ... 

2.' Au '·lom. la fonne ABe n'a su':>sisté que pour le fé:ninin. 

Au 'J'l-, on a eu ABy Icf. AByyrJleKHCJlùl~i), puis AByX (sous l'influence des 

des fonnes du type T1JXb). 

i\u 0 on a eu ABy~-1 (sous l'in fluen ce du datif de 3· et .1) 

i\ Instr. AByM3 est passé à ABy" 151 (influence du / '1' / de l'Instr. de 3 et~) 
él ar suite de la disparition du duel, 2 régit le ";én. Sg. 

3 et 4: Ils ont perdu la distinction de genre ..",i le ') dérive directe:nent de la 

for:ne vx- russe, les for:nes du 'J. L et de 1'1 ont été influencées par les forones 


correspondantes de 2. ':::'est de 'nê,ne à l'iTlitation de 2 que ces nu,néraux régis­


sent le r;én. sing. 


5 à 9: peu de c!lange11ents (généralisation / v/ à l' initiale de 3 'lui de plus ad 'net 


un / e / au '·lo:n.) 


la: él asse au lnè'ne type de déclinaison que les précédents (t'lè'ne en ! i / ) 

100: Si'nplification. Il ne su':>siste que deux for:nes: CTO , CT3 


b) [.es conposés . 


de 77 à 19: l-,es trois élé,nents sont regroupés, le dernier étant si rnplifié sous 

l'action des lois phonétiques. (')ans le code écrit le A de Al\3Tb est restitué 

confor:né:nent à l'éty'nologie). Au point de vue de la déclinaison, par suite du 

passage de AeC51Te à / cat' / , ces nUlnéraux se déclinent comlne les précédents. 

A noter que pour 12 c'est la for:ne du fé·n. 'J. qui a prévalu: ABeH3AU3Tb. 

~ar contre U'([. : ABaH3AuaTb; !:Jlr.: ABaH3UQ31',b 

Mulliples de 10 

20, 30: ')n a COTllne précéde:n 'nent passage de AeC51TH, A8C5!Te à At~3Tb 

40: 48TLI;Je ).lC C51T8 est remplacé par CO[)OK. -:=ette sui:>stitution qui s'éta':>lit 

à la fin du ::Il!ène siècle est généralelnent expliquée par le sens de CO;)OKb 

sac (cf. cOil04Ka), considéré cornlne unité de co'npte des fourrures. f-:=f. les 

elnplois 'nodernes: nflTb rOJlOB CKOTa, n51Tb WTyK Ka;JaHAawei1). 

50 à 80: les anciennes fonnes onr sui:>sisté au ~·l-.I\; aux cas obliques le second 

élément - AeC51Tb - ':lui ne se déclinait pas (étant au r;én.~I.) prend la !nêlne 

fonne que le prelnier 
90: AeB.5!Tb AeC511'b a été relnplacé par ).leB51HOCTO, qui provient visi':>lelnent de 

la conta'nination de ).leB51Tb et de CTO, sans qu'on voit netternent le passage. 



v"ulilples de 100 · 
lIbBtCbTt est ?assé à lIBeCTH ?our des raisons phonétiques; 48 Tt,I;m C bT a a été 

récrit 4eTt,Ij)eCTa ; pour le resee évolueion nor:nale (vocalisaeion de b ). 

2. - Les ordinaux: 

ne 11 à 19 one éeé refaits sur les cardinaux. ')'où re:nplace-nenr, p. ex . , 

de RbTOpoe lia neCJlTe , DJlTOe Ha ,aeCJlT8 par lIBeHalIltaToe, IUlTHalll~aTOe. 

.... 

;; 



VIII. - Les verbes 

A. - L'état vieux - russe 

Il est semblable, pour la majorité de ses traits caractéristiques, à celui 

du vieux slave. 

On distinguera les formes personnelles (conjuguées)et les formes non per­
sonnelles (non conjuguées): variables - les participes, et invariables - l'infinitif 

et le supin. Le gérondif eh tant que tel n'existe pratiquement pas. 

Les formes personnelles se répartissent en trois modes: indicatif, inpéra­
tif et conditionnel. 

L'indicatif, à son tour, comprend 7 temps : 

- 3 temps simples: présent, aoriste, imparfait; 

- 4 temps composés: parfait, plus - que - parfait, futur, futur antérieur 
1. 	 - Formes conjuguées 

L'INDICATIF - TEMPS S.IMPLES 

a) Le présent . 

C'est d'après ce temps que les verbes vieux - russes (comme les verbes 

vieux- slaves - et les verbes russes modernes , dans la classification dite Boyer­

Leskien) se répartissent en classes de conjugaison. 

La forme du présent s'analyse de la manière suivante: 

Radical + Voyelle thématique + Désinence personnelle 

Thème 

Les verbes qui n'avaient pas de voyelle thématique sont dits "athémati­
ques ,,_ Ils étaient 5 en vieux russe: 6b1TI1, .nan1, 1lCTI1, Bt.n1lTI1, I1MtrI1. 

Les verbes "thématiques " se répartissent en 4 classes. 

Les trois premières connaissent l'alternance de voyelles thématiques 
d'origine i-e: */ 0/ -*/ e/, avec */ 0/ à 1 sg . et 3 pl., */ el partout ailleurs 

Dans la 1ère ces voyelles thématiques sont directement liées au radical. 
Dans la 2ème elles sont précédées d'un * I n/ . Dans la 3ème d'un */ j/ qui le 

p lus souvent n'apparaît pas directement (action sur la consonne finale du radical 
selon les principes vus précédemment p . 15) .. 

Dans la quatrième classe cette voyelle est * Ii i (considérée généralement 
non comme voyelle thématique, mais comme suffixe) 

Paradigmes 
Ve rb e s thématiques 

Hecy cTaHy 3 HalO XBamO 

HeCeWH CTaHeWI1 3HaeWl1 XBaJ!I1WI1 

HeCeTb CTaHeTb 3HaeTb XBaJ!I1Tb 

HeCeMb CTaHeMb 3HaeMb XBaJ! 11Mb 

HeC;e Te CTaHeTe 3HaeTe XBaml're 

HecyTb cTaHyTb 3HalOTb XBaJl5ITb 

Heee B eTaHeB1l 3HaeB1l XBaJ!I1B'B 

He r: '~Ta CTaHeTa 3HaeTa XBaJll1T3 
.;. 
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Verhps alhémaliqups 
eeMh L\aMb tMb BtMb I1MaMb 

eCI1 L\a CI1 t el1 BtCI1 I1MaWI1 
"­

eCTb L\aCTb CeTb BtCTb I1MaTb 

eeMb L\ClMb tMb BtMb HMClMb 

eeTe L\èlCTe teTe BtcTe I1MaTe 

CyTb L\a.ll51Tb [ . ;151Tb BtL\51Tb HMyTb 

eCBt L\aBt tBt Btat HMaBt 

eCTa J13GTa tCTa BtcTa HMaT3 

0bsprvalions 
1) Concernant les désinences: 

- 1 sg. : la désinence des athématiques remonte a 1 - e I rni/ . C'est 

cette désinence qui, combinée a vec la voyelle thématique, abouti à let l du vieux 

slave, l ui du vieux russe . Code écrit-itl - l'iii, -y,-IO
J 

- 2 sg . : remonte à i-e: */si l qu'on retrouve dans les athématiques . Dans 

les thématiques il y a eu passage par /x/ . 
- 3 sg . : remonte à i-e */l i/ . En vx sI. on a par contre Itul 
- 1 pl.: l'élément I ml est i e. L'élément vocalique qui suit varie selon 

les langues et les époques: I my/ en vx sI., I mol en vx russe (Sud-Ouest et 

Ouest , a survécu en ukr.), I mel (N . -Ouest et autres langues slaves) . 

- 2 pl. : !te;' remonte également à i - e . 
- 3 pL : remonte à i -e / nti / qui, s.: combinant avec la voyelle finale du 

thème , a donné respectivement 19ti/ , I~til '1bolltissant en vx r. à l utl/ , /' ati/ . 
Comme à 3 sg . le vieux slave a : - j\l\Tb , - ti'i\T'b , - Al.T·b, - IJlI.Tb. 

- 1 Du : désinence analogue au pronom Bt (CL p. 31) 

- 2 Du : la désinence I tal est commune aux langues balto- slaves dont 

le I tl apparaît dans d'autres langues i - e (sanscrit, grec) 

- 3 Du : même remarque. Le vieux s la ve a !t el 
2) Concernant les classes: 

Dans la troisième classe la présence du I jl explique les modifications de 

la consonne finale du radical. Par ex . : 
*Ip isl + Yj l + */ ol'TJ'i'j .... Ip is9/ .... OHUly 

* Ipisl + */ jl + */es!1 .... Ipisesi / .... fIl1UleWH 

Dans la quatrième classe le I ii du thème abouti 

- à 1 sg. à I j/ avec les mêmes effets que dan s la troisième classe: 

* 'v id / + "'/j l + Yomll .... Ivi z9/ .... BI1)l(y 

- à 3 pl. avec combinaison avec */nti / à une nasale d'avant passant à lai 
avec mouillure de la consonne précédente en russe. 

* Iv idl + */il + */ntil .... */vid~til .... BHL\51Tb 

Pour ce verbe on a en vieux slave respectivement BH)l(tlj\l\, BHLlAl.Tb 

b) L ' aorisle .· 

C'est le temps normal de l'évocation du passé, sans autre considération 

particulière (grec: 3.- OPt.OTOC : non limité, indéfini). Cf. le passé simple 
fran çais. 

On le H'puve régulièrement dans les narrations d'événements passés 

(Chroniques). 

http:BHLlAl.Tb
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Paradigmes: 
Type à radical vocalique Type à radical consonantique 

3HaXb Hec - 0 - Xb 

3Ha -e 
3Ha -e 
3HaXOMb 

3HaCTe - 0- GTe 

3Hawa -o-wa 

3HaxoBt -0- xOBt 

3HaCTa - 0 - CT3 

3HaCTa -O- GTa 

Obs e rvations 
1) L'aoriste se forme normalement sur le thème de l'infinitif. Le vieux 

slave distinguait plusieurs types d'aoriste: pour certains verbes il était formé 

selon le schéma suivant: radical du verbe + terminaison personnelle Mais pour 
la majorité des verbes il s'agissait d'un aoriste sigmatique (du grec sigma = S) 
Ce * / sl se fixait directement au radical - vocalique ou consonantique (dans ce 
dernier cas le * I sl pouvait se combiner avec la consonne finale du radical) . 

Dans les formes les plus récentes de l'aoriste sigmatique ce */si était relié 'lU 

thème consonantique par une voyelle thématique l oi sauf à 2 sg. et 3 sg. A ces 

deux personnes la voyelle thématique était I ci et il n'y avait pas de terminaison 
particulière . 

Comme on peut s'en rendre compte par l'examen des paradigmes ce sont 

ces formes sigmatiques les plus récentes qui sont la norme en vieux russe 

2) Le I sl n'apparaît plus qu'à 2 pl. et 2- 3 Du . A 1 sg .. 1 pL 1 Du . Isl 
est passé à I xl (cout d'abord dans certaines positions CL p 14- 1) puis a été 
étendu à tous les verbes . A 3 pl. devant voyelle nasale d'avant lçl (Cf. vieux 
slave P, ) venant de */ nt/ , il ya eu passage à/si. 

A 2 sg . et 3 sg. on a conservé les formes anciennes sans I sl 
3) Il peut y avoir hésitation entre le type vocalique et le type consonan­

tique . Par ex. pour )1\l4Hl: 1 sg )I01-Xb mais 3 sg.: )I01B-e. D'autre part certains 

monosyllabes (et leurs dérivés) avaient à 2 et 3 sg . une désinence - Tb(b) 

OH - 6HTb (b), H3I.Ja - Hal.JaTb (b) . Pour les athématiques on avait - CTb (b) : 

6b1CTb, naCTb. 

4) La voyelle thématique l ei a pu le cas échéant entraîner la 1ère pala­
talisation : MorOXb - MO)Ke . 

On constate parfois également une alternance de longueur de la voyelle 

radicale: brève à 21 3 sg . , longue ailleurs: pt KOXb - pel.Je. 

c) l'imparfait .· 

Ce temps correspond dans l'ensemble à l'imparfait du français . 
Paradigmés 
HPC5lXb XO)KaXb 3HaXb 

we LUe we 

we (- Tb) LUe (- Tb) we (- Tb) 

XOMb XOMb XOMb 

we'fte weTe weTe 

xy (Tb) xy (Tb) xy (Tb) 

HeC5lXoBt XO)Kaxost ClHaxoBt 

HeC5lWeTa XO)KaWeTa 3HaweTa 
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Observalions . 
1) L'imparfait s lave n'a pas de correspondant morphologique dans les 

autres langues i- c. Il se forma i t sur la base de l'infinitif, toutefois à la différen­

ce de l'aoriste, non directement sur le radical, mais avec un suffixe l ai . D'après 
le vx sI. il apparaît que l'élément caractéristique de l'imparfait l axl se présen­

tait initialement sous forme de trois suffixes : 

a) 1- éax/ : 
- avec les verbes à rad . consonant : */ nes-éax/ , * / mog-é axl donnant après 

1ère palatalisation et passage de l él à l ai derrière chuintante I mozaax/ . 
- avec les verbes à infixe I n/ : 1 suxn - ëaxl 
- avec les verbes à infinitif en l iti / : devant l ël I ii passe normalement à I jl 
et entraî~e les modifications classiques de consonne (cf . p 15): I xvali - ëax/ -+ 

I xvar a axl (avec I ci -+ l ai derrière palatalisée , comme I mo zl précédemment) , 
I prosi-ëaxl -+ / pr05aax/ , I xodi-eaxl -+ I xoza ax/ . 
b) 1- jaax/: 
- avec les verbes à radical se terminant par les voyelles l i/: I bi - jaax/, Iy/: 
I k ry - jaa x/ , l ui : I(: u- jaax/. 

c) / -ax/: 
- a vec les verbes à thème de l'in fin itif en 1al , soi t que ce 1al appartienne à la 
racine : I zna - axl ou à un suffixe I p! ak - a - ax/, I hcsè d - ova - a x/ . 

- avec les verbes en l ei (provenant de l ël et non de l oi / ) : I se- ax/ , l um- e ­
ax/ . 

On constate dès le vx slave une tendance à la contraction de~ finales . 

Fina lement en vieux russe les type s i al et I bl ont abouti à un type en 1- j axl : 
He C51Xb , XSa Jl51Xb , Kpbl51Xb . 

Toutefois derrière chuintante (provenant de la 1ère palatalisation ou due 

à l'effet du I j/ ) on a passage du type provenant de I ci . 

Cf MO)f(RXb, XO)f(a Xb, ... parallèlement à 3H a Xb . 


Par suite de ces contractions, des formes se sont confondues parfois 

avec celles de l'aoriste : 3Ha Xb (1 s~ . Ao et 1), 3HaXOMb (1 pl Ao et 1), 

3HaxOBt (J Du . Ao. et 1) . 

2) En ce qui concerne les désinences personnelles on retrouve les voyel­
les thématiques: 

loi à 1 sg (avec l'évolution *10- ml -+ */ unl -+ l ui ), à 1 pL (ave c la 
o 

désinence I mii/ ), à 3 pL (avec l'évolution ,'0- ntl -+ 191 -+ l ui ), à 1 Du . (avec 
la désinence I ve/ ) 

l ei qui a entraîné la 1ère palatalisation de I x/ , d'où 15/ . Les désinen­

ces personneHes de 2 sg . en I sl et de 2 sg . en /tl ont disparu (quoique cette 
. dernière ait pu réapparaître dans certains cas c f. 3). A 2 pl et 2 et 3 Du . on 
retrouve les désinences connues U te/ , /ta/ ) . 

3) A 3 sg . et à 3 pl. on a souvent un allongement en /t'lI. vraisemblable· 
ment par analogie avec le présent. 

4) L'imparfait de 6bITI1 est (à partir de I bl + l eax/ ) : 651 Xb , 651we, 651we, 

6 51XOMb, 651WeTe , 6 51xy , 651x ost, 651We Ta, 651We T3. 
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L'INDICATIF - TEMPS COMPOSES 

a) Le parfait · 
II correspond au résultat présent d'une action passée (cf . valeur première 

du passé composé français: je suis venu) . 
Il est formé par le présent de OblTI1 et le participe passé en 11/ du verbe 

considéré :npl1WeJlb eCMb, eCI1, eCTb, .•. 

Ce participe en 11/, à l'origine adjectif tiré du thème verbal , se forme 

par addition de I II au thème de l' infinitif~ aoriste: 
- après voyelle: 3HaJlb 

- a prè s con sonn e: HeCJlb 

Ce participe s ' accordait en genre et en nombre avec le sujet comme un 
adjectif de forme courte: npl1WbJlb, npHWbJla, npl1WbJlO eCTb, npHWbJlI1, npl1WbJlbl, 

npl1WbJla CyTb, npl1WbJla, npHWbJl'B eCTa. 

Devant I II les dentales I dl et I tl ont disparu: BeJlb, par contre c'est le 
11/ qui a progressivement disparu au masculin, en liaison avec la chute des 
jers, derrière vélaire ou sifflante: MOrJlb ~ Mor, HeCJlb ~ Hëc. 

Dans les langues i- e le parfait était l'une des formes simples du verbe . 
Une survivance de cet état est le vx . sI. B'BAt, synonyme de BtMb. 

b) Le plus - que· parfait · 

Il correspond au parfait mais dans le passé: résultat obtenu - dans le 

passé - par une action antérieure . 

Il se formait donc normalement avec l'imparfait de 6blTI1 et le participe 
en I II · HeCJlb 051Xb, 651we, HeCJlI1 051XOMb, 651WeTe, ••. 

On trouve fréquemment dans les textes le plus - que - parfait de type 
vieux-slave où l'imparfait de bblTH avait une forme particulière dont l'origine 
était antérieure à celle des types en l ax/ : 6tXb, 6t, 61;, 6txOMb, 6tcTe, 6twa, 

6t xo Bt, ot CTa, 6t CTa. . 

On a donc: HeCJlb 6t Xb, ot, '" 

D'autre part,par. suite de la disparition relativement rapide de l'imparfait 

et de son remplacement par le parfait (imperfectif): b51Xb, 651we, ' . . étant remplacés 
par 6blJlb eCMb, eCI1, •.• , on rencontre parfois un plus - que - parfait surcomposé: 
HeCJlb 6blJlb eCMb, eCI1, ... 

c) Le futur . 

On doit penser' que le vieux russe comme le vieux slave utilisait la 

distinction d'aspect pour rendre le futur, tout comme en russe moderne, c'est­
à - dire par l'emploi du perfectif. 

Il existait, également comme aujourd'hui, un futur composé avec auxili­
aire à la forme du présent et infinitif du verbe. 

Les auxiliaires généralement employés étaient les verbes signifiant: 

- commencer: nO .JaTH, Ha4aTH: Ha4bHy, Ha4bHeWH, Ha4bHeTb, Ha4bHeMb,
'

Ha4bHeTe, Ha4bHyTb, Ha4bHeBt, Ha4bHeTa HeCTH. 

vouloir: XOTtTI1: X04y HeCTH, . .. 

- avoir (cf. les langues romanes): I1MtTI1: J,tMaMb, J,tMaWI1, HMaTb, ... HeCTH 

Dans bien des cas il est difficile de déterminer dans quelle mesure ces 
verbes s J nt el1lployés dans leur sens propre ou comme simples auxiliaires. 

d) Le futur composé .· 

Il rappelait le parfait et le plus - que - parfait: . 
,,; 
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- par sa valeur: résultat obtenu (ici dans le futur) d'une action antérieure: 

- par sa formation: OhlTVI au futur, suivi du participe parfait en / 1/: OYAY, 

oyAClIIl1, " ', HeCJ1b, . ,. 

I.'IMPERATI F 

Il était plus développé qu'en russe moderne : existence d'une 2ème et 
d'une 3ème personnes au singulier, d'une 1ère et d'une 2ème au pluriel et au 

duel 
Daradigmf's 

2/ 3 sg . HeCI1 CTë\HI1 3HClH XBaJlH tlKb AalKb 

l pl Hect Mb CTRHtMb 3HHHMb XRaJlHMb tAHMb AaAHMb 

2 ?l Hec Te CTClHtTe 3HaHTe XRClJlHTe tnHTe AaAI1TP 

1 du HectHt CTaHtBt 3Hë\HRt XRanHBt tAHBt AaAHl::It 

2 du HectTë\ CTRHtT<l :lltaHTa Xfl(jJ1HTR tAHTR AaLlI1Ta 

En voit que les verbes des 1ère et 2ème classes s'opposent à ceux des 

autres classes par la présence de la voyelle / è/ au pluriel, les verbes des 3ème 
et 4ème classes ainsi que les athématiques ayant un Iii . 

L'origine de ces voyelles fait l'objet de discussions et leur différencia­
tion est parfois rapportée à des différences d'intonation Elles sont en tout cas 

secondaires puisqu'elles ont entraîné la seconde palatalisation des vélaires: 

par ex . pour ne411 (neKY) : nhllH , nhlltMh, nhlltTe, 

LE CONDITIONNEL 

Il se forme avec l'aoriste du verbe ()hITH (avec seulement Obi à 2/ 3 sg., 

Jamais OhICTh) et le participe parfait en / 1/ : npHllleJlb liblXb, Obi, lihiXOMb, 6b1CTe , 

OhIIJIR, OblXORt, OhlCTR 

On rencontre parfois, à titre de slavonismes, des formes en OH (ancien 

optatif de OblTI1) qui étaient , à l'origine, employées en vx slave pour former le 

conditionnel . Le paradigme en était: 6HMh, OH, 611, OI1Mb, OHCTe, 6HIJJa. 

LES VERRES REFLECIiIS 

Certains verbes étaient employés avec l'enclitique du réfléchi, normale­

ment C5I. Toutefois quelques-uns, qui régissaient normalement le datif, se construi­

saient avec CH: nOlK3JlHTH CI1, CblKRJlI1TH CI1, CbTylKl1TI1 CH: s'affliger. 
Jusqu'au XVIIème siècle la place de l'enclitique réfléchi est libre 

L ' ASPECT 

L'opposition aspectuelle qUI existait en vieux russe comme en vieux slave 

ne devait vraisemblablement pas avoir la régularité qu'elle connaît actuellement 

et devait davantage correspondre à une opposition des modalités de l'action . 

A l'origine cette opposition devait se traduire, morphologiquement, par 

une opposition entre voyelle longue et voyelle brève dans le radical verbal: la 
longue correspondant à une idée de durée ou d'itération, la brève à ce.lle de rapi­

di té, d'unicité du processus évoqué . Ces différences de longueur sont à l'origine 

des altemance ~ vocwaliques que connaissent encore les verbes russes . 
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l ùl - l iil bl -b cf .. npH3blBaTH npH3bBaTH 

l il - ;ïl H - b H36HpaTH H36bpaTH 

l àl - I ài } 
a - 0 nOJlaraTH nOJlO )I<HTH

161 - 161 
l ël - l ei t - e Jl t r ani Jle4H 

Pour les verbes de mouvement l'opposition actuelle entre verbes uni­

directionnels (déterminés) et non - unidirectionnels (indéterminés) remonte, 

morphologiquement, à une opposition de degré vocalique I ci - 101 · 
l ë/ - 16/ t - a Jlt'3TH ' Jla 3 HTH 

1~I - / 01 e - 0 BeCTH BO)lHTH 

L'emploi des préfixes n'introduisait pas nécessairement une nuance 

aspectuelle comme en russe moderne . 

Quant aux suffixes ils avaient une valeur sé~antique propre et la généra­

lisation de leur emploi est allée dans le sens du développement de l'opposition 

d'aspec t. C'est ainsi qu'initialement le suffixe - aTH et ses variantes - 51TH, 

- BaTH, -OBaTH (- b18aTH n'était que faiblement représenté à l'origine . Ce n'est que 

plus tard que son emploi s'est généralisé au point de supplanter - OBanl) devait 

avoir essentiellement une valeur itérative . Quant au suffixe - H - (- HyTH à l' infi­

nitiO il était double et indiquait , selon le cas, l'unicité (caractère sémelfactiO 

de l'action ou le deveni r. 

2 . - Les formes non personnelles: 

a) t ' in(in i ti( ' 

Il remonte au D L sg . d ' un ancien nom verbal à thème en I II , d'où la 

terminaison !t i/ : He CTH, 3HaTH . 

La combinaison de cette terminaison avec la vélaire finale du radical 

avait abouti à I cil (Cf. p , 14): M04H. 

b) L e supin .' 

Il s ' agit d'une forme verbale employée uniquement comme complément 

du but avec les verbes de mouvemen t. Elle remontait également à un nom verbal 

à thème en l ui , à l'A . sg .. D'où sa. terminaison en I tu/ : .. . H)leY4HTb. 

c) Les particip es : 

Le vieux russe (comme le v ieux sla ve) connaissait les 4 formes de parti­

cipes qui existent toujours en russe; il s'agissait, comme aujourd'hui, d'adjectifs 

déverbatifs et qui , par conséquent , pouvaient à cette époque, se présenter à tous 

les cas aussi bien sous la forme 'nominale (indéterminée, courre) que sous la 

forme pronominale (déterminée , longue) 
J) Le parti eiPe prés en t aeti ( . 
Paradigme 

Fomle nominale 

singulier pluriel 

masc . neutre fém . masc , neutre fém, 

N 3 Ha51 3Ha 51 3HalO4U 3HaJ04e 3Ha lO4a 3HaJ04t 

A 3HalO4b 3 H3I04e 3H3I04y 3HalO4t 3 HalO4a 3HaJ04t 

G 3H3I04a 3 HalO4t 3 HalO4 b 

D 
[ 

3HalO4y

'. ,) ~4bMb 

3HalO4H 

3H a lO4blO 

3HaJ04eMb 

3HaJ04H 

3H3I04aMb 

3Ha lO4aMH 

L 3HalO4H 3H3I04H 3 HaI04bXb 3 HaJ04a Xb 
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l ùl - l ül bl - b cf. npl13blBanl npl13bBaTl1 

/îl - /il H - b H36l1paTH 1136bpaTH 

l ai - /al } 
a -0 nOJla raTI1 nOJlO)l(l1TH

161 - 161 
l ël - l él 13 - e Jl 13 r a TI1 11e 4H 

Pour les verbes de mouvement l'opposition actuelle entre verbes unI­
directionnels (déterminés) et non - unidirectionnels (indéterminés) remonte, 

morphologiquement , à une OppositIOn de degré vocalique I ci - 101 ' 
l ë/ - l oi 13 - a 111t3TI1' Jla3l1TH 

I~I - / 01 e - 0 Be CTI1 BOIlI1TI1 

L'emploi des préfixes n'introduisait pas nécessairement une nuance 

aspectuelle comme en rus s e moderne .. 
Quant aux suffixes ils avaient une valeur sé~antique propre et la généra­

lisation de leur emploi est allée dans le sens du développement de l'opposition 

d'aspect. C'est ainsi qu'initialement le suffixe - aTH et ses variantes - 51TI1 , 

- BUTI1, - OBaTI1 (- blBaT 11' n'était que fa iblement représenté à l'origine , Ce n'est que 

plus tard que son emploi s'est généralisé au point de supplanter - OBaTI1) devait 

avoir essentiellement une valeur itérative , Quant au suffixe - H - (- HyTH à l' infi­

nitif) il était double et indiquait , selon le cas, l'unicité (caractère sémelfactif) 

de l'action ou le devenir. 
2.. Les formes non personnelles: 

a) l ' infinitif 
Il remonte au D . L sg . d ' un ancIen nom verba l à thème en I ll , d'où la 

terminaison I ti / : He CTI1 , 3HaTI1 . 

La combinaison de cette terminaison avec la vélaire finale du radical 
avait abouti à I cil (Cf . p . 14): M041-1. 

b) L e supin 

Il s ' agit d'une forme verbale employée uniquement comme complément 

du but avec les verbes de mouvemen t. Elle remontait également à un nom verbal 

à thème en l ui , à l'A . sg.. D'où sa terminaison en I tu/ : ... 111ley411Tb. 

c) Les particip es : 

Le vieux rus s e (comme le vieux slave) connaissait les 4 formes de parti­
cipes qui existent toujours en russe ; il s'agi s sait, comme aujourd'hui, d'adjectifs 

déverbatifs et qui, par conséquent, pouvaient à cette époque , se présenter à tous 

les cas auss i bien sous la forme 'nominale (indéterminée , courre) que sous la 

forme pronominale ~déterminée , longue) . 
J) Le participe pré sent actif ' 

Paradi gm e 
Forme nomin al e 

singulier pluriel 

masc . neutre fém , mas c. neutre fém. 

N 3 Ha51 3Ha51 3HalO4U 3 HaI04e 3Ha lO4a 3HaI0413 

A 3HalO4b 3 HaI04e 3HaI04y 3HalO4'Îi 3HalO4a 3HaI0413 

G 3HaI04a 3 Ha10413 3 HalO4b 

D 
1 

3HalO4y

'. ,) ~4bMb 

3HalO411 

3HaI04blO 

3 HaI04e Mb 

3HalO411 

3HaI04aMb 

3Ha lO4aMl1 

L 3HalO4H 3HaI0411 3HalO4bXb 3HalO4aXb 
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duel 

masc. neutre fém . 

N-A 3H310411 3 HaJO 411 

G-L 3HalO4y 

D- 1 3HaJ04eMa 3HalO4aMa 

Forme pronominale .. 
Déduite à l'origine de la forme précédente avec addition des formes cor­

respondantes de l'anaphorique, elle est identique à la forme parallèle de l' ad je ­

ctif (voir précédemment), 

On a par exemple: 3Ha5lH, 3HU10411 , 3HCl104ero, " ', 3H3104ee , . • . , 3HaI04H5l, 

3H3104ylO, 3Hél104t t, . . . 

Obs ervations· 
1) La terminaison du participe présent actif remonte à un ancien */ ntl 

venant se joindre à la voyelle thématique du thème du présent: * lei pour les 3 

premières classes au Nom . sing , masc. (neutre); *101 pour les 3 premières classes 

aux autres cas ; */il pour la 4ème classe . 

Au Nom . sing. masc . (neutrè) le I tl a disparu . Aux autres cas les dési­

nences ( identiques à celles des substantifs des 1ère et 2ème classes,de décli­

naison) venaient se fixer au radical du participe par l'intermédiaire d'un * I jl 
(comme pour le comparatif) . Sous l'influence de ce */ j/ , */ tl était passé norma­

lement à I CI: 
* /znaj l + */ e/ + */ ntl -+ /znaj~1 -+ 3H35l 


*/znajl + *101 + */ntl + */ jl + */al -+ /z najQc al 3H31043 


*I xvali l + "1ntl -+ I xvalçl -+ XBaJ1}! 


*/xvali l + */ ntl + */ jl + */al -+ I xvalçcal -+ XBaJ1H4a 


A la 1ère classe on aura normalement l1J1a, Heca, 


2) On trouve parfois dans les textes les slavonismes HeCbl , HJ1bl , ainsi 


que lU au lieu de 4 (trait qui s'est conservé jusqu'à l'époque actuelle) . 
2) Le parti c ip e présent passif 

Il est caractérisé par la terminaison I ml qui est reliée au thème du pré­

sent par l'intermédiaire des voyelles: 

- l oi pour les verbes de la 1ère classe et les athématiques 

- l ei pour le s verbes de la 3ème classe 

- I ii pour les ·verbes de la 4ème classe 

(De par leur nature les verbes de la seconde classe n'ont pas de participe 

présent passif). 

Ex . : HeCOMb, 4HTaeMb, XBaJ1I1Mb 

Le participe présent passif se décline comme un adjectif dur. 
3) L e participe passé actif 

Il est caractérisé par la présence de - b, si le radical du verbe est conso­

·nantique : He Cb, lUbJ1b , •.. , par celle de - Bb s'il est vocalique: 3HaBb, XOJ1I1Bb, H ' 

A l'exception du Nom . sing . masc . (neutre) cette terminaison est suivie 

d'un -lU- qui précède lui - m~me la désinence du cas: par ex . Gén . sing. masc. : 

He cblUa, lUbJ1bLL!.f1. 3 HaBblUa, XOJ1I1BblU a , ..• 

Les participe~ passés actifs se déclinent comme les participes présents 
actifs, c'est - à - dire comme des adjectifs mous, et ont bien entendu les deux 

formes (nominale et pronominale) . ,.. 

http:lUbJ1bLL!.f1
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Exo: pour la forme nominale, masc. sing. : HeCb, HeCbWb, HeCbwa, HeCbwy,HeCbwbMb, 

HeCbwH , ••. 3HaBb, 3HaBbwb, 3HaBbwa, 3HaBbwy, .•. 

pour la forme pronominale, masc . sing.: HeCbIH, HeCbWH, HeCbwero, 

HecbweMy, HeCbWHMb, HeCbweMb, '" 

Comme les participes présents actifs les parLpassés passifs présentent 
deux désinences irrégulières: 

- au Nom. sing . fém . : - H: HeCbWH, 3HaBbWH 

- au Nom. plur. masc. : - e -: HeCbw~, 3HaBbwe 

Origine 	des te rminaisons du participe pass é actif : 

- Elles remontent à *l us/ , avec *l ui passant normalement à I v = wl 
après voyelle, et chute ultérieure du */sl final: */ ne sl + */ usl -+ I nesu/ ; 
* I znal + */ usl -+ !znavu/ . 

En vieux slave, pour les verbes en l itil , on avait b au lieu de b, avec 
action de I j'! sur la consonne précédente: pa3L1tlb, Kynib, .•. 

En vieux russe, sauf slavonismes, ces verbes sont traités comme des 

verbes à radical vocalique: XOLlHBb, pa3L1tJlHBb, KynHBb, ... 

Aux cas-<autresque Nom. sing. masc. (neutre): le Isl primitif se combinant 

avec I j/ , comme pour le part. présent act., a donné 15/. 
4) L e participe passé passif.' 
Comme à l'époque actuelle il est formé sur le thème de l'infinitif à l'aide 

des terminaisons I nl ou I t/ . 
Sur quelques points la répartition est toutefois différente: un certain 

nombre de verbes (ou leurs dérivés) qui ont actuellement un participe passé en 
I tl l'avait alors en I n/. Il s'agit : 

- de verbes en - HyTH : MHHyTH : MHHOBeHb, KOCHyTH : HenpHKOCHOBeHb 

- de LlyTH : HaLlyTH - HaLlbMeHb; cf. adjectif moderne: HaLlMeHHblM 

- de 6HTH : y6HeHb 

- de 06yTH: o6yBeHb 

- de MbITH: yMbBeHb 

Comme les participes précédents, les part. passés passifs étaient traités 

comme des adjectifs, avec formes nominale et pronominale. 
B. - Du vieux russe au russe moderne : 

1.. La simplification du système temporel: 
Un grand nombre de temps ont disparu: l'imparfait (tôt), l'aoriste (plus 

tard ivement) et, parmi les composés, le plus - 'que - parfait et le futur antérieur. 
Le supin a été remplacé par l'infinitif 0 

Certaines formes figées de la langue actuelle sont rapportées à des for­

mes anciennes de temps disparus: Yy (ancien aoriste 2 sing. de YyTH: " tu as 
entendu ,») ; lKHJI-6bIJl, lKHJlH - 6biJlH des contes populaires ainsi que la particule 
6blJlO (rapportées à l'ancien plus- que- parfait); la particule BeLlb (après évolu­

tion ph~nétique normale de BtLl1;, parfait anomal de BtLltTl1 à valeur de présent.) 
2 . . 	L'évolution des formes : 

a) Pri sent .· 
A 2 sing o on a eu pour des raisons d'ordre phonétique : 15il -+ 15'! -+ 15/ , 

avec 	un b_désormais inutile au niveau écrit. 
A~~ 3è~es personnes il y a eu substitution d'un I tl dur au I tl mou qui a 

subsisté dans les dialectes méridionaux ainsi qu'en ukrainien et en biélorusse . 

Parmi les athématiques, outre BtLltTH qui a di~paru en tant que verbe, 
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on a eu l'évolution suivante : le présent de 6blTl1 a cessé d'être employé (à l'ex­

ception des formes eCTb et, à un moindre degré, CyTb), celui de I1MtTI1 est passé 

au type de 3ème classe: I1MelO , I1MeeWb, ... ; pour AaTI1 on explique AaCI1 ~ AaWb 

par l'influence de l'impératif singulierAalKb (prononcé 1 das]), de même AaAI1M 

et AaAI1Te sont d' anc iens im pérat if s, en fin AaAHTb est passé à AaAyT . Pour 

tCTI1 on a de même passage de tCH à eWb et remplacement des formes du présent 

par celles de l'impératif à 1 et 2 pluT. eAI1Mb, eAI1Te. 

b) {Ju i,·rn/if 
La loi de disparition des voyelles des finales atones explique le passage 

de 11 à b (par ex. / stanï/ - ! stan' / ). ,llalKb a été remplacé par AaH. 

Enfin il y a eu remplacement de t par 11 au pluriel des verbes des 1ère 

et 2ème classes . 
c) Le parfail . 

L'auxiliaire cesse d'être employé (d'abord aux 3ème personnes). Le 

parfait qui devient le seul temps employé au passé (ce qui favorise le dévelop­

pement de l'opposition aspectuelle) se réduit donc à une forme nominale s'ac­

cordant en genre et en nombre avec le sujet .. 
La valeur primitive du parfait: résultat présent d'une action passée , 

reste sensible aujourd'hui dans l'emploi des perfectifs: CKaJJa HaB~ICJJa HaA 

YLUeJJbeM ... , 51 yCTaJJ ... 
d) Futur composé ' 

C'est finalement le futur de 6blTl1 qui l'emporte comme auxiliaire. (Valeur 

mOins concrète que les autres~ Influence du futur antétieur ~) . 

e) C011ditionnel.· 
Il perd son caractère de conjugaison personnelle puisque seule la forme 

du 2- 3 sing. 6bl est employée, passant du rang d'auxiliaire à celui de particule . 
f) Infinitif' 
La disparition des voyelles finales atones explique le passage de -1'11 

à -Tb (de même - YI1 - Yb), sauf lorsque l'accent tombait sur la terminaison de 
l'in fi nit i f. 

g) Les participes' 
Si le russe a conservé le système des quatre participes, un certain 

nombre de modifications sont toutefois intervenues . 
1) Participe présent actif ' Les formes nominales ont cessé d'être em­

ployées; seules fonctionnent aujourd'hui les formes pronominales qui sont 
d'ailleurs des slavonismesfprésence de LU au lieu de y); les anciens participes 
du vieux russe sont parfois restés comme adjectifs: MoryYI1H, rOpHYI1H, CTOHYI1H , .. , 

Quant au Nom . sing . masc, forme nominale, il a subsisté comme gérondif 
présent (avec extension à la 1ère classe des formes en - 51 : Heca - HecH). 
6YAYYl1 rappelle l'ancien Nom . sing . fém . 

2) Parllcipe présent passif: a subsisté sans changement. La forme courte 

reste employée au nominatif en fonction d'attribut. 

3) Participe passé actil comme pour le participe présent actif les formes 

du Nom . sing. (type nominal) ont donné naissance à un gérondif: le gérondif 

passé, la forme du masculin pour les verbes à radical vocalique: HenI1CaB(b), 

npOYI1TaB(b), "', la forme du féminin pour les verbes pronominaux: Oi.\eB(b) BIUHCb, 

yMbIBUJHCb, "', et les verbes à radical consonantique : 3aCOXWH, ylUeAWI1, 
yMepwH, . .. (P~ r Ce'li verbes on trouve encore au début du XIXème siècle des 

emplois de la forme primitive, par ex. chez Pouchkine: ,ll,OMOH npl1WeA ... ). 

Pour les autres formes, seules celles du type pron0rWnal ont subsisté. 
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4) Participe passé passif : les formes anciennes ont subsisté jusqu'à 

présent (les formes du type nominal seulement au nominatif, en fonction d'attri­

but), On a assisté au passage de formes en I nl au type en I tl (voir plus haut), 

3. - Conclusion: 

Le système verbal du russe a subi de grandes transformations depuis le 

Moyen Age: disparition de nombreuses formes, apparition de gérondifs . Le trait 

le plus marquant est la consolidation de l'opposition aspectuelle (qui retentit 
parfois sur la répartition des formes, par ex . pour les participes et les gérondifs), 

opposition qui tend à se traduire par des moyens morphologiques (apparition de 
préverbes dits vides. généralisation du suffixe d' imperfecnvation l ival qui perd 

sa va leu r i térati ve) . 

Dernier trait: la constitution d'un type fixe de verbes pronominaux avec 
addition, en finale, du morphème I s'al (variante I s/, lequel a d'autre part 

remplacé CH dans les quelques cas où ce dernier était employé . 

". 
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